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A M O N SI E VR. 

DHEMERY 

CONSEILLER D V ROY 

EN SES CONSEILS , ET .IN- 
tendant dé fes Finances. 

ONSIEVR, 

Jlme fierait mal de •vouloir faire l'O- 
[ rateur, çg" d'emprunter les beauteZj de 
l'Eloquence jour défeindre en cette Èpifire celles de 
•vojke Ejjirit. leffoy que "vous 'èfies de ceux que ï ar- 
tifice offence, gj* que comme il efi defiaduantageux de 
farder (eux qui naturellement ont tous les aduantages 
que l'on leur pourrait fiuhaitter, que de mefme c efi: di- 
minuer de vofire gloire , que de 'vouloir t augmenter 
auecdesfiatteries. Tour vous faire aimer il ne faut • 
que vout faire njeair comme -vous efies , (^ pour auair 
•une approbation vniuerfèlle il ne faut feulement qùe.- 
fireaduoiiéde.'VOHS. ui-ufii , MO 2<lS 1 EVR.con- 
fijfay-je ingenuément que ie "viens à vous à dejfeind'y 
trouuerce que ie donnerais aux autres , ç^- d'acqu(Qi)OQ\c 




E PIS TRE. 

'vn renom immortel à m*flume en -vous confacrânt 
•vn de rnes ouurages , comme les autres le receuroient 
demoyfiie let employais en leur faueur. , Receuezs-le 
donc i MONSIEFR , 4uec autant de liontt que 
îay de zjele à vous l'offrir , (^ confidtrez^ que c'efi le 
tejpeB que ie "vous forte, qui m'empejehe de rriefienàre 
dauantagejur'vosloiikges.fgquim'Mige de me rejferer 
en nin champ fi grand (^fivafie , fuifque ie croirois 
•vous faire tort f! ie defroboù à l'Hiftoire de Frarue, 
• {que i'effiere défaire vn iour) vn défis plut richesor- 
nemens pour e-n parer vn ouurage de cefie Nature. Je 
veux donc aujourd'huy faire vanité de mon filence pour 
menflrer dedans peu la raifin qui m'y contraignait, (g 
demiureray pitisfait de témoigner à nos Nepveux 
qu'après vous auoir veu brillant d'vne gloire dont les 
plia grands Efhrits n'ont eu que l' ombre , cette belle 
contemplation a jette tout d'vn coup mon E^rit dans 
vne telle admiration quelle nia rauy comme hors de 
moy-mefme, ne permettant pas à ma plume de papr 
eutre , (^ ne ni accordant pour toute ^ace que la Itherté 
de me dire, 

MOîJSlEFR,_ 

VoSre tres-humble & ires- 
obcïflàncfctuiccuc 




ADVERTISSEMENT 

AV LECTEVR. 

j E neveuxpoint me forger des monftres pour les 
[ combatrre; ce n'eft pas que ic veuille concluredc 
' lit que cc'r ouurage foie lâiis aucunes fautes, mais 
[ feulement faire entendre quei'ignore l'endroit od 
cllesfont. l'ayaOez d'humilité pour adueiier qu'il 
pcutyauoirplufieuts défauts, maisien'aypasalfczdecognoif- 
fancepourlesapperccuoir: Si i'cuirepûfairecedifcernemenf, 
lesabfurditez en fcroidnt maintenant moins grandes, ou le 
nombrcpluspetit. le fuis donc bienelloignédepouuoir def- 
fcndrecc Poëme des erreurs dont on voudra l'accufer, puifque 
ienclcscognoispas, &queie ne puis voir dequoy ileft cou- 
pable. Toutcequeiepuis faire en fafaucurcftdepailerde l'in- 
tention defon Uibjet, & de confidererà part ledcirein decba- 
cunAïVc. le n'entrcprcndspointdcdircourir, ny despenfees 
'"detoutl'œuure, nydelcur eipreffion.ny dclafajondesvcrsi 
lememettroisau hazard dereirembletàceluydontfemocque 
le Rhetohcien, quifit vn volume dccenfurcs plus ample qi»e 
n'edoitceluy qu'il condamnoit. le dis de tout le corps de la 
pièce dcuant qucde venir à UdifTeâion des parties, que trion 
idée en la conceptiondecétouurageeftoitdcreprefentcr com- 
bien abfoluë eft la tyrannie que les paffions exercent fut l'efprit 
del'hommequandvnefois il s'eft laide foafmettre|à leur em- 
pire. Tantoft ielcsdépcinscommc IcsSto'iciens quilesquali- 
Ëoientdunom de maladicsd'ciptir, de Ic-plus fouucnt auflt 
commelcsPeripateticiens Se les Scâateursde l'Académie de 
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ADVERTISSEMENT. 
Platon qui les tenoieittindifFerentes, & neles'approtiuent ou ' 
iimprouucncqucl'orsqac l'application en cft bonne ou maU- 
uaifa. le n'ay pas pris peine à (uiure plufloll le fentimcnt des 
vns que des autres, fî ce a'eft au iQolle de l'Enclianccut oùl'on 
peut dire qu'il ioue le perfonnage d'vn Stoïque. le fçay que la 
tibertée(llamercnourricedelaPoc(ïe, &queccctcfilleraicBC 
tendrement, ccdpourquoyielaluyay voulu latlTertouteen- 
tiere. Si la carrière euft elle de plus grande eft --nduë, i'eufle fait 
«rendre l'cfTort à touteS'Ces harpies ; mais elles eulTent paru 
trop confufe'ment en vn fi petit efpace, & l'on n'auroit peu les 
dtftinguet. rayprismesmelurcsfeloncèllesduPoëmeDrama- 
tiquc, & dans toute cette mul ti cude ie n'en ay choili qud cinq 
dont i'ay fait les cinq Aiïles. l'ay pcrmisà l'efpiceScau genre 
d'entrar indifleremmcn t en ce nombre, fans vouloir y receuoir 
pluftoftlcsvniuerfcUes que les particulières. Le premier ACic 
eftintitulé l'honneur, & poutce quccemoteft homonyme, 
i'aducrtisleLeiteurdencleprendrepasàla lettre, mais bien 
pour vndefir efftené d'acquetir des louanges. Autrement il y 
auroit vuedoubleabfurdité, car outre que le mot d'honneur 
fimplement en tendu n'eft point vncpaflion^ c'eft que l'Hiftoi- 
rede Manlie ne luy appatient point encore. l'employé deux 
versdulixicfmede l'Encide de Virgillc contre ceux quivou-, 
drontfouftcnir que l'honneur, comme te I'enccnds,n'ell point 
vnepaffion.ouquel'Hilloite deManlic n'coell poincvnef- 
fca.PareuxcegrandPoëterondaraneladutetcdcIutiiusBru- 
tus en vneaâionpateilleà celle dont il s'agift.&femble déplo' 
rerl'aueuglcmcnt<ie ce père dénaturé, lequel emporté du défit 
d'acquetirdeslouangcs, fit impitoyablement inoutit fcsdeux 
enfans,& les immola à cette palliun déreiglec,ces vers font tels. 
Jn felix 'Utrumquc ftretii eafata minoris , 
/^;»c«««»r/>«r;«,1audumqueimmcnfacupido. ' 
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ADVERTISSEMENT. 
LeTecondAftecftvntaUeaudcl'ambition. Nu! n'ignore 
<}ac ccsdcuz pafTion;, l'honneur & l'ambition ne foientles 
branches d'vnemefme tige qui eft le defir, leurdifTcrcncc con- 
Cfteencelledclcurobjctsi Ivnc regarde pour fon but l'cftimc 
&lesloiiaDges,I'autrecchdaux grandes& fublimesdignitcz; 
c'eftlàqu'elleCcrepofe, fil'on peut dire quel'ambitionfoitca- 
pablcd'auoiriamaisaucunicpos le crois qu'ilmefcrodtfuper- 
- Hu deparlerdu fujet, l'exemple eftaffez bien appliqué , ce me 
femble, & ienepenfepas qu'il fctroïjucperfonne qui ne l'ap- 
proune. 

Quelques vns, amateurs delà veritédel'Hiftoire.aurontda 
la peiheà foufFcir que dans U troiGcfme Aâc, où i'ay icprefcn- 
télapa(fipnd!amour, i'ayefaitcommettreauicuneAnthioque 
vncfcconde faute contre fon deuoir, pour s'tftre ouuetf à là 
bclleniere,&Iayauoirdcclaré fo)-. amour ï mais ie les prie de 
penferqueCJêl'euflefeitparoiftre fur le Theatreauccla mcf- 
me rcuerencc & la inefme difcretion qu'il a dans l'Hittoirc , 
qu'onluyauroitpluftoftdonnédes louanges que du blafme: ; 
A infi ic me fcroit'fooruoyc' de la route que ie veux tcnir,& i'au- 
loisfaitei^l'cfpcit des Auditeurs vnc imprellîon toute contrai- 
reàcclleqijeicmefuispropofepourbut &pour fin. 

Le quatriefmeeftl'Hiftoire d'Emilie j ie ne croypasqu'on 
raenieqùeccnefoitl'exemplcd'vne veritableialoufie; Plu- 
tarquceli ma caution en fcsCollatiâsdesHiitoites Grecques & 
Romaines, commèauffidel'HiftoircdcBifathie. 8: c'cft après 
ce Philofophe que ie la traitte comme vûeffeildecctte paluon 
fi cognuë dans le monde. 

Lcdcmicrcftdclahayne. l'aduoùëqù'onlcpcutaullîdon^ 
neràlacelcK, bien que ces deux paflioiufoicntaflèz différen- 
tes etitt 'elles, & icmeferefsàla fin petfuadéque l'exemple de 
Bi&thieledcuoicentefeulcmcnedclacolete.fiien'y auoU , 



ADVERTISSEMENT. 
âppctceaccteJKrcrencequiappartientà la haine î c'cft i|ae 
lacolcrcnepcrfiftcpas, &bienfouuent l'appaifeàlamomare 
fatisfaâioni&quclahayneau contraire ne dcGdepoiat^'cl- 
le n'ait veaperic çnticrcnicnt fon objet, comme a (ait cette 
femme qui ne pudiamaissappaifcrqu'ellcneullfaitmcttreà 
mortceluy quèllehayfloit. 

Iç ne patleré point de l'invention dufubjet, bien qn'it ne 
fut pas hors de propos ny hots de bcfoin, car ie nedoute point 

Jia'ellc n'ait edé (indiquée de la plu&art de nos cenfeurs, qui 
cmonftrentplusR.el!gieu]:cnl'ob(cruancedc$loiiCbimeti- 
qucsduThcatre,qu'enraccompli(rementdes Statuts qui con- 
cernenr leur falut. Quant cet ouurage n'autoit de beau que fa 
nouueauté, c'eftaflèz pourexciterl'efluieà vomir fonvenipà 
rencontre. Maisquej;esMeflicursendientcequ'illeurplalra, 
couftour; eft -il vray que la pièce toute defFcâueufe qu'elle cit, 
peut donner del'inftruaion. LeplaiCrqucfadiucriitéappor- 
te eft accompagné dVtilite', le meruellleux & rfayftotique s'y 
rencontre, & l'on peut dire en fon honneur ce vers d'vQ de nos 
mai(lrei,dc(ia tan t de feis allégué par d'autres. 
Offtne tuiit^unHttm qui mijcuit vtile dttlà. 



t^âieu, fdriomemy IcsfAuits ilm^iffim\({utmtsiigàns ne 
m'entras dçmilehiJîrJtarri^tr. 



PRIVILEGE 

lilizMbytîOOgIC 




TRIVILÉGE Dr ROT. 

' OVIS PAR LA GRACE DE DIEV, ROY DE 
] FRANCE ET DE NAVARRE: A nosimw ae 
. fcaux Confeillers Les genstenacunos Cours de Pxrle- 

, mcnr,Mâiilccjdcs Rcquçfttis ordinaires denottreHo- 
ilel) BsùlUfs, Scnerchftiix, Pmofts* teucs Ltcutcnans.Sc 

' icou$autrcs<ienosIufiiciers&OnJiciersquiilapparticn. 
dra, Salut. Noftrc cher & bien- aimé Tovcsaivct QriKETt 
MarchandLibrairedenoftrebennevilIede Paris. Nuiii a fait rcmoii- 
ftrec qu'il delîreroic faire Imprimer vne pièce de Théâtre inticulccs • 
teTriomphfdttcinijFafuons: Ce qu'il ne peut faire fwsMFoir fur cenot 
Lettrci>nuBiblcmem nous requérant tcellcs. A CES CAVSES, 
deiîrant tta'tttcrfauorablemcm ledit exporant* Nous luy auons permis 
& permettons par ces ptcfenies, de faire Imprimer . vendre 6e. débitée 
cntouslcÂlicuxdcPon^rcQbeyir^nccIcdîtLiure.cn telles marges, en 
tels cataAeres> te autant de fois que bon hj reqibtcfa, ckitatul'efpacc de 
cinq ant entiers U accQ]:npli5> àcompterduiour qu'il fera achiued'Im- 
primerpour la première fois. Et faifons trcs-cxprcffes defcnces à tou- 
tes perfonnes de qiiclqucqualitc^ condition qu elles faicnt>dc l'impri- 
mer ou faire imprimer, vendre ny débiter durant ledit temps > en aucun 
lieu dcnoflteobcynancc fans le confcntcmcnt de rcxpofant, foubs pic- 
texte d'au^entacion» cotrcAion, changement de tirre.faulTcs marques, 
•u autres en quslquefoncou manière que cefoit: A peine décrois mil 
liuresd'amcndepa)rabIesransdcporr,8c nonobfiantoppolîtions ouap- 
pelations quelconques par chacun dcscontreuenans, appiiquable vn tiers 
ï nous, vn tiers î l'Hoflel Dieu de noftre bonne ville de Paris,& l'aucre 
tiers audit expofant, conBfcation des exemplaires contrefaits, & de tous 
dcfpcns, dommages Sfiinteiefts: A condition qu'il fera reisdeiixczem- 

filairesenblancdcfeitsliuresen noAre Bibioteque publique, &vn en cel- 
edenoftrcïrcs cherfc féal le ficur Seguicr Cfaeualicr , Chancelicidc 
France, atuni que de lesexpofer en vente, i peînede nullité des prefen- 
tes : Du contenu defqtiellest Nous vous mandons que vous f afliez ioUy r 
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£e vTerpIainementScpaifîbteinentledicexpafattt, ft tous reaxquiaa- 
i:ontdroiâdelu/,rans<|u'il lent (bit donné aucun trouble ny cmpefchc- 
mcm. Voulonsaufliqu'enmettkmau commencement ouï la fin dudit 
Liurc,vn^xtraiâdésprcrentes> elle foie tenues pour deucment figm> 
fieet. Se. que foy y (bit adiouftec > 8c aux coppies collacionnees par l'ra 
de nos «nez Se féaux Confetllcrs Se Secrétaires comme aux Originaux. 
Mandonsan premïernoftrcHuinîerouSergent fut ce re<]uts> de faire 
poucrexpeditiondesprerentestousexpluiAsnccefraires , faos deman- 
derâuitepermiflîon: CAR. TEL eftnoftrcplaint^nonobftanc clameut 
«kHarOi Chantes Nocmande^Ac autres Lettres àce contraires. Donné 
àParis le ringt-reptiefrae iour deFevtîer, l'an de grâce mil fix cens <]ua- 
ramedcuxjScdcnohretegnclettentedeuxiefme. Parle Roycnfon 
Confeit , LE BRVN. 

~ Lps exemplaires ont cftKournis. 



jichené d* imprimer four la première fois le 
dernier îmntô^z. 
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PERSONNAGES- 

des cinq Paflions. 
PREMIER ACTE 

L'Enchanteur. 
Arthemidorc Gentil-homme Grec 
Manlic Capitaine Romain. 
LefilsdeManlie. 

Arphace Gentil-homme R omain. 
Harmenie femme du fils de Manli*. 

SECOND ACTE. 

PharaCnane Roy d'Hiberie. 
Philodate Gentil-homme Hibericn . 
Mitridate frère de Pharafinane^ 6c Roy d'Har- 

menie. 
Parthenie femme de Mitridate. 
Philon GouuerncurdVne villed'Harmenic. 
OrcasGentil-homme Hibericn. 
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TROISIESME ACTE. 

Anthioque fils de Sclcuque. 
Pendes Capitaine desGardesd'Anthioque. 
Straroniccbelle merc d' Anthioque. 
Erefiftrate Mçdecin d' A ntioque. 

QVATRIESME ACTE. 

Emilie G entil-hotntne de la ville de Sibaryis. 
Martiàne femme d'Emilie. 
Alphée Damoifellc de Martiàne. 
Phalante Page d'Emilie. 
Megifte Chaffeur. 

CINQ.VIESME ACTE. 

Le Rby desMafliUiens. 
Bifàthie fille du Roy des Maflilliens. 
Felifinene DiamoilctledeBifathie. 
Calpurnie Amant de Bifathie. 
Philidari Gentil-homme Maffiliea 
Le Page. 

JL* Sam ^ iam JAma. 
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ARGVMENT 

DV PREMIER ACTE 

\ Rthcmidore Gentil- homme Grec 
fayâtrefpritembaraflede vaine gloi- 
jre, d'ambition, d'amour, de jaioufie,, 
& de fureur, va trouuer vn fçauant 
Etichantcurqui demeuroit en la ville d' Athen- 
nes, &le priant de le guérir desdouleunquile 
touiinentoienrjuy defcouurefablelTure.Sc luy 
déclare ingenuëment ûfoibleïrejlorsl'Enchâ- 
teurtafchede le fouiagerpardesraifonsfones 
ôcconuaincantes: mais voyant quil falloir vn 
charme plus puiflant pour le faire rendre', il fc 
refout défaire vnefFortmerueilteux.&cderap- 
peilerdes Enfei-s des héros lesplus fignalcz de 
l'antiquité, pour luy monftrcr comme les paP 



fions qu'il le tyranifoient alors cftoient dangfc- 
rcufes, puis qu'elles àuoient autrefois caulé la 
perte de ces grands hommes qu'il luy vouloit 
faire voir,l'ayât donc fair entrer en vn lieu pro- 
pre pourcbmyfterc, il luy impolèle filence 5c 
î'aduertit d'efcouteratteniiuement touslesdif- 
coursquecesFanthofmes parlans tiendroient 
afin de tirer du profit de leurs mal-heurs, lors 
ayantproferé quelques paroles, on voit tout 
d'yn coup fortirle vieil Manlie Capitaine Ro- 
main, quipourconfèruer Ci gloire , &c fignàlèr 
fon nom à la pofterité, fit trancher la telle à fon 
propre fils pour auoircombatu fans fon ordre, 
quoy qu'il rut vidorieux. Se qu'il euft deliuréla 
villedontill'auoitlaifTcGouuerneurd'vnfiege 
infupportable, &d'vneferuitudç infàilliblc.on 
levoit quipouffé de cette vaine gloireapeurdè 
perdre le fruidde fes yiâoiresenfauuantlavie 
à fon fils, Se de ternir parlapitiélagrandercpu- 
tationqu'il auoitacquilêparfon courage pour 
mériter quelque loiiange il veut môtrer qu'il fe 
détache de fes interefts,& que malgré le ûng 8c 
laNature il réd àla vertuRomaine ce que ceux 
quifcvouloientimmortaliferluydeuoient. Se 
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fait vanité de tefnjoigner au peuple que pour 
acquérir de l'hôneur il periroit luy-mefhie & fe 
priueroit de vie. Puis lors que l'on luy vient dire 
l'efFeâ de la fentence qui! a donnée, c'eft à dire 
îamortdefonfils, lafindeefe du vice le pre- 
nant toutàcoup, il en conçoit vnfigrand dé- 
plaifir qu'il refte fans mouuement , & nous ap- 
prend par ce remord le repétirque traine après 
Toy ce trop grand defir de vaine gloire, &ce 
faux poinâ d'honneur qui tourmétoit fon ame 
uns cefle,& ne luy donnoit point de repos. 
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TRIOMPHE ; 

DE se in; Q_ . 

PASSIONS 
A G T E I 

SCENE PREMIERE. 

L'Enchanteur , Arthemidore. 

^v; :.>.J."P N\G H..À HT E V R. ^' .' ■; 
f OT qu'un fige deUiin amené dans ces lieux. 
[ l'our rifre IHandeatt qui t'aueuglelesyeux, 
^Bifdur'quitièr'terrêiè), oit la foiblejfe hu- 
■ '• ■ m'aille;' '' ' ■ ' ' '' 
Conduit ittfx qu'elle ejleke «liècCeux quelle enchatjnî! , 



2 ' DES CINQ, 

Viemaebeuere^apfmuheÀtnomfherditfirtl .■ 

Vient t' armer four combattre (t^lavie (gUmort^ 

Et copiotftre dans feu,farmonfom4oirfiifrefint. 

Et le monde (^ la (erre, (^kcittff toj-mejme. 

En vain ton bel ejfrit, ce chef-d'œuure acheué 

Sus des aijles de feu fe Jiroit ejleué; 

^our Jfomir Us fecrets qmfmt en l» nature. 

Et fenetrer'le fonds dvnepience ohjçure. 

Si tu ne cognoijpùs que tuforth en toy 

De cruels ennemis- qui te donnent lauy: ; "i 

Ou fluftofi-vn tyran qui te fiiùfarit Uigifenf,'. ^ i. 

Tefaitvùtre aux enfers quand twaisfùr la terre , 

S^i t'offre lin faux flaifir four vnfiuuerain lien 

§ljti te- f remet heaucouf (g" ne te tiendra rien. 

Et qui far fin adrèjfe, f^fà malice infigne ^\ 

Te veut friuer dit ranpioatles t)ieiuc iéiitfmt. âgne , 

Et voudrait ohfiurcir auec de faux crayons 

Vn ejjirit tout brillant de celeftes rayons. 

Ouy ,far tes faporis'^ tàmbur^f tay^méme, - 

Tut'exfo/èsfiuueaten'vnperilexîrtmr, -'--.' 

Et ne copiofffantfasfart deleu^cenm^Md^,. 

"Turefois d'eux kfreinqiùks4«it^M^miaa4"- ■ • 
J^ais viens tracer^ içy le chamf de fa viâoire ^ • ■ • - 

Trauailler à leur honte, oufluj-oft: à tagloire, 

' ■ UglizodCyGoOglc'' 



PASSIONS. 3 

Et tremter le moyen de ieûir d'vnepaix 
Que toits tes ennemis ne trouileront iam/tis. 

AR.THEM1DORE. 

HeUs \pige 'vieillard quoy que Vous fuifiez, faire , 
Je ne crois pas dompter •vnfifieraduerfaire , 
Et ma raifon tri apprend que contre -vn tel vainqueur 
le manque depHiffance,(^ de force, gj* de cceur: 
Carpuijque les malheurs nous doiuent rendre fage s 
cAyantefié battu par tant de grands orages. 
Enduré tant de maux, (ffouffitt tant denmus 
Je ne devrais pas efireen l'eUat où iefkis. 
Et bien loing dé chérir vne main qui me blejfè , 
Je devrois feulement rougir de mafoibtejfe; 
Afaispour ne 'vous rien taire ^ ne vous rien cacher, 
J'ay pour mon aduerfaire 'vn ennemy fi cher 
§lue trouuant dans fis traits vh ptifin agréable. 
Je tiofe m'en dépendre , (g rienfùispas capable, 
le veux (f ne puis pas gourmander mes defirs-' 
Car s' il m'ont fait des maux ils m'ont fait des plaifirs , 
Et fi mes pafions m'ont casifè de la peine , 
Elles m^ont feu flatter 



4 _ LESCINCL, 

Ouy, tu 'verrM dans feu fut. mes diuins reffarts ) 
Quetufuiuois 'vn ombre au lieu dejaiure vn corfs: 
Mais te voj bien qu'il faut finfiruire far hxemfle ; 
C'efifourquoyfansfarlerpis moj dedans ce Temfle , 
Et loingde t'ejhniterde ce que tu 'verrai , 
jidmire qui ieJUis, y ce que tufiras. 
le -vaj te faire veeir des images' farlantes, 
Et raffeller tes fens fia- des ombres viuantes. 
Bref: ievais fout ton bien far mes magiques vers * 
Ttrer four "un marnent des Héros des enfers , 
Et leur faire comfter l'hifioire de leur me, 
'Pour tl faire changer de matdme (^ èCenuie , 
Et comme les mortels ne fondent leur hon-heut 
§luau milieu de la gloire (fd'vnfauxf oint d'honneur, 
le vais te faire veoir vn fere miferable , 
Qui fe rend inhumain four faroiftre équitable: 
Mais ne l'interromps foint, (^ refiant tout à toy. 
Vois , efcoute , ç^ te tais , 

ARTHEMIDORE. 

' iobeiray, 
L'ENCHANTEVR. ' 
fiymoy. 
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SCENE II 



O» rire 
U mlU 

& l'êM 

vtit vn 

ttfU cr 
MANLIE, ARPHACE, & leur fuittc. -^'^J^ 

fitiuait, 

MANLIE. 

QVoy ?dottC il efi certain ; ah funefte no uuelU ! 
tAh père mifirabU ! ah fortune cruelle ! 
^t(Oy?trsdiJcours sofvrais; quoyfmofts ejt vainqueur, 

ARPHACE. 
Ouy, Seigneur j 

MANLIE. 

ie devoù mieux connoifirefon (W»r; 
Etffachant quelle efioit fin ardeur (^ fin aage,. 
Je ne me devoù fat fer afin courage 5 

ARPHACE. 
]<le voiu i^getifas , 

MANLIE. 

Arjhace la^Jè^moy, 
Tu fiait hien que mon fis vient d'enfraindre laloy. 
Et qu'tnjuy remettant des fildatsfou'bs la garde. 



6 LES CINCL, 

^«y ne!i Umaitpermà qu'vn gouttemeur haxMrde^ 
Jl a.cho^ué les loix quand il a comhatu, 
, Et mtnftréfin mMheur fluSloft que fa vertu; 
Helat ! que te manquaj d'ejjvit (f de prudence', 
■De luy donner iin rang d'nine telle importance; 
jilors que le Sénat four me combler d'honneur 
Me permit en partant d'ejlire vn Gauuerneur 5 

A R P H A C E 

Cefi auec grand Jùjet que ce combat voui fi^che': 
Atfaù s'il ne l'auaitfait, on l'auroit tenu lajche. 

M AN LIE. 
, Comment, 

A R P H A C E. 

quand le Sénat vous eufi mandé vers luy 
Tour receuok vn prix j 

MANLIE. 

qui me pert aujour^huj ; 

ARPH ACE. 

L'ennemy lejfachantraprocha nos murailles. 

Ou vofire fis fufi pris pour le Dieu des batdlles'l . 



PAS SIONS. 

Curfaifâitt heattcouf plus que vous liàuetifermis 
Il r(irnt,(^ chargea fi fort les ennemis 
^u'auec le peu de gens qui partagèrent Jà gloire 
Il rentra triomphant Jliiuy de la 'vi&oire. 

MANLIE. , 

. cAk ! cej( te qui me pert (f ce qui la perdu , 
Car pourifioy fortoit-il s'il ejtoit défendu , ■ 
Ne fiauoit-il pas kien que iamais Capitaine 
Na 'vloUé les Idixfkns enjiiiffrir la peine , 
Ne ffMoit-il pas bien que fans commandement^ 
On ne doit point fortir de fin gouuerof ment. 
Et que vainqueur ou non fa te fie doit refpondre 
Du pouueir qu'il a pris afn de je confondre } 

AR.PH A CE. 

// ne ignorait pas ; mais. Sire , afin malheur, 
L'ennemy fe plaifoit dî outrager fa valleur, ' ' 
'Parlât de fa prudence en paroles moquantes, 
'Et lujf difift après tant d'injures'piquantes 
Et kd^ifltant pour If faire firtir,.' 
Qi^en cette oçsafton fin fmgriaptumentir, . 
Il voitloit tejmoigner qu'il ejhnt né dvn père: 



byGooglé 



^ LES tlN-Q; 

M A N L I E. . 

l^a , m lefatte f oint, il eut tort de le faire ,. - ■ 
Il devait obéir , (^ ru commander fnf, 
Jl devait canfulter tout autre que fondrai , 
Et demeurer contant de tJoM faire connoifire , 
§luefon farig n'tjhit ckaudjjtt alors ^ui le faut efire -,.■■ 
Jl de'voit sexfUq^érèHfaifarHfon devoir, ., , - ' i 
Imiter la rsertuifue ie fouuoù am)ir\ .. 

Ettefmoignerenfniptflfhrtoitdvrtetiie, ^ .... 
Qtfi n'tnfraintfoint les loifr tu le Sénat, l'fiilige ; ■ ,/. 
Car fin hoanem-efioit de monfirer feulement . ,• • 
Qj£il gardeit du reffeB a fhn commandement,' 
Et quefes;mterèfls n'eftoientf^ TecruMf, ». • . 
cAlors que ceux du peuple efioient confiderahles ; 

A R.P H A C E. 
Aéais illahienferuj, 

MAN LI.È. '■■•/' ,.;.^.. 

n'importe , il a fdiUj', ' - 

Jllait Dieux, de quel combat mon eaitr eff'ajaillj'l 
le le lioj qui i approche auectoHte fa finie.'- ' ' ' . 

. SrENE 
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P ASSIGNAS. $> 

SCENE III. 

MANLIE, LE F ILS , ARPHACÉ, & leurfuitte. 
M A L T I D E. 

-'*■ LE FILS. 

nbj/nonfere! 

MANLIE. 

héhien fils fans «induite . 
Tu viens ftut-efhe icy four eflrt couronné > ' 
MaU tu te doihs refoudre à. t'y veoir condamné: 
Otty, langueur des loix me demande tatefie. 
Et malgré le Laurier que cette main t'aprefie. 
Cette autre doitfigner [arrepde ton trépas, 
L-vne doit t'ejleuer, l'autre te mettre abbat, 
L vne te doit donner nin ample recompeme : 
L'autre tirer raifin d'-vne mortelle offènce, 
L'yne foufiient lefang, l'autre défend la ky, 
L'-vnettent pour'vnT'ere,(^l'aHtre four'vnRoy, 
L'-^nefark de peine ^(^l''ai^r(de'vi&aire: 
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L'vne ifipour mon repes ^ (f l'autre pour ma gloire • 
L'vne -eB pour le Sénat, fautrt refit pour toy, 
L'vne deffènd mavie,(f l'autre efi contre moy. 
Et ijuelque effort enfin que l'honneur puife faire, 
^jtand l'vne veut ta mort ,1^ autre veut le contraire ; 

. L E F I L S. 

Seigneur ,fi mon malheur vous réduit à cepainB, 
Traitezjnoj comme Juge , jj" ne m'ejpargnez, point , 
OublieZj qui iefuis, (^ non pas qui vaut eff-es , 
Et ne me faifant point l' honneur que vem mefaiâes 
"Puifque iejitù coupable ^ (g que voutleffouen,, 
Traittez, may feulement comme vous le deuez^ ; 
l^efcoutez:,pointlefangquipiirU enmaieffince , 
Efcoutez,vofire honneur quiparle de vengeance. 
Et garde t, fi i'ay peu manquer à mon deuoir, 
D'ouhlierlavertuqueiedeuoisauoir, 
Efiouffez^ cefi infiinc quivous rend pitoyable , 
Domptex>ces mouuenuns quivous rendraient coupable, 
Etmonfirez^enfignanttarrefidemontrépas 
Tlus de force J'ejpritqueie n'en amis pas , 
le tte peux td empefcher d'efcouttr la furie , 
Em^efchezjoous d oiiiri* pitié qui vous prie , 
Faites vous 'vitlrnce envengeasttmonforfait, 
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.passions: « 

EtnecommittefUfMkcrmequeïayfait, 

Voiuferiez.crimintlfi'vouseftiez.fenfihle, 

Outre qitec'efi "vouloir vtu chofetmfaf Ait j 

Car quandvcfiredimcturemfefcbereitmamort , 

Langueur du- Seiuttioia donnerait le tort. 

Et tenant la pttié telle , (f non légitime , 

Ellejoituiràtencor-vaBre arme àmm crime. 

Et nous mouerrions tout deux mey commevncriminel. 

Vous pour auoirfaiSy de m'auèirtugetel; 

Et quad nous fourrions fuir finiras comme vn tonnerre, 

NousportereitUguerre , (^farvter (ffarterfr. 

Et ferait tant enfn qu'il rtoKS aurait tout, deux, 

TournousfMTtfènùri'exempleÀnoi neveux-. 

Donc pour vofire repos fiyezjusle (ffeuere , 

JSIe -jousfiuuenez^plus que -vous elfes mon père, 

Etpourmieuxoukhercegrandrtçentiment , 

Sengezjquefiiemtursceflranoblement, 

Quj,j{i'Àjfceugsttgnervtteinfigne<viâoire, 

J'en 'ueux gaignervn autre en mourant auec gloire l 

Et menfirerpourpiirainfique i'aj -vefiu ,■ 

^ue qui ff ait vaincreautruy. ne peut: efire vaincu ; 

lenejkispa^decèuxque Ittrej^s efionne, ^ 

le fay ve» tmllffùt da/u Us cham^ de Bellonne ; 

2^agfir/ledsmtieJâBg,(fliMcercmremoj, 



w DES CINQ. . 

L'Horreur çfU danger, iecMvage (fl'efny; . 
le l'ayveu hienfiuuentenbatailletengee, 
Ie[»j veurauagrrvne'viUe.apegee, 
EtbienhingdepaJUr alors qu'il affrochoir . 
le luy foujfois deux traits pour -vn qu'il décochait , 
Nji lesfers,njilejfeux,nylefang,nyles larmes 
NemontiamaistroutlédanslefortdesaUarmes, 
l 'ày teujîours ejptyé les plus dangereux coups , 
Et fait connotfire enfinque monfang vient de vous . 
^pres celaySeignem,qmttez/uoftre tendre fe , 
FaiBesque la iufiice (fie trépas pariHJfe, . 
Etvousffaurexj dors mieux que par ce difiours, 
Sltteiefuii aujourihujtelqueiefut toufiours: 

M A n;l I e. ■ 

tJelas\Jitufçamis ce que peut la nature, . 
Tu connoifirois alors combien tamortm'efi.dure. 
Mais ayant en horreur le crime que tu fis., 
J'ay homemairitenantde t'appeller mon fils, 
uiup ie ne veux plut te trait ter qu'en coupable , 

LE F IX s. ' . 

Seigneur,fiiayfaillj'mon crime efttxcufàhle, 
Carquoyquevoiit difiez^d'vnjimhlahle forfait, 

UglizodCyCoOglC 



'PASSIONS. 1} 

'Vomrw^riéz^purmoyjiieneïauoùfM9:, 
Une fiu criminel que de feurd'eftre infâme. 
Et i'ayme beaucoup mieuxqu'on medonne lehUJmt_ 
D'aueir defohey pour oMoir trop de caur, 
^e d'eBre oieifant au defpens de l'honneur; 
Lanaijfance m'aprit cette belle maxime, 
Le\fang me l'a depuis fait croire légitime. 
Et les enfeignemens que "VOUS m'auezjdonnex.. 
Vous condamnent alors que -vous la condamnezi. 
Vous m'auezjfait injhuire au temple de mémoire , 
Vous niauejL. efleuédans le s bras de la gloire. 
Etme laijfant conduire au gré de la vertu , ' 

J'ayfùiuy le chemin que vous auezjbattu ; 
uiufi vousme difiez,pourme le fairefitiurt, 
^ue quivit fins honneurefi indigne de viure^ 
^u il faut quitter pourluyparens,amii,(^ Rois, 
Etquee.efi'vrteloy quifait tes autres laix, 
Cefint vos me fines mots, gj* ie vous les repette 
JSlonpatpour excufèrl'aliionquetayfaiffe,. 
Afaispour'vousajfeurerqu'eace mal queiejis. 
Vous potiutt, bien fans honteaduoHervofitefils: 
N'appeliez, donc plus crime vneloiiaik enuie, 
N'appeliez, plus vnmal la perte de lavie, ■ « ■ 
Etloingdi me blafmettfvnmauuement trop prompt 
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Car Jinousiioitf perdons potirl'honneMrdes'Promncex, 
Denons nem moins à nous tptaufidut de nos'Prmfes.^ 
Qm meurt bien fottrautruyftM bien mourirpaiirliy, 
■ ■ BtJêJirHirJôy-meJmeefila première toy, 
Ouy > fi nous emhraffonsks intertfisdes autres , 
NouspotiaonsbienpttirpBurdeffendrelesnofireSj 
Etm'eftantpom-le peuple huxjtrdé fans effroy, 
le pouuoùvnfitd coup me hasarder pour moy , 
Et puis tMims ffié tropfiupide (g trop Ufibr, 
Si de peur du frétas i' eus fiuffèrt cette tafcbe. 
Car comme ie mourrais alors ^u on m'outrageoit^ 
JereuiuoisaufiH^uandmoniraifè venreoit, 
Endennanthcunliattenpreuoyiàsrijût, 
Etguelijue ^Bion que 'vofire «me en ait eue, 
le ri ayfMtk dtuwnjue d'vn homme de bien, 
"Puis qu'enfni'aj vangé vofire hemtm (fie meiti 

M A N 1, 1 E. 

Fa fis trop maUreureux, vacméiedem/êtv, 
fuifqtiethoaseiokveutjie m fias plastanvife, 
h fabanderme atuc mdntdn Sénat ^i te veM j, 
le fais ce jjttepeday ija'Uftct ce iprilpeur. 
Va ^tarqiitlftie^jSr^ue mt cau^tavcat, . 
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TuifqUetudoismomrtAfrtfenctmaw, 
EtmefaitnsrttterteviyfMt^md-heiireax, 
D' auoir fait Miflrevn fils qui fufitrof généreux; 
Oiiy.ie crokaii mm fort beaucoup fins faueraile, 
SiUuois mn enfant quifuft maint regretaUe , 
Et Jî tant devenus ne brilteientfm en luy, 
Tuifque iefuis contraint de le perdre aujourd'huji . , 
Je •voudrois qu'il fuftlafihe afin dauonr la gloire. 
D'emporter fur monfang 'une entière "vidoire. 
Et de mener ipoy-mefrne 'un enfant au cercueil , 
'Pour punir fa foibleffe (g le perdre fans deuil, , 

Toutefois, 

LE f IL S. 

. ah. Seigneur, 

MAN L I E.' 

retire'toy de grâce, 
LE F I L S. 
Soufi-ee^qtieie 'U^ parle, (fqueievMtsemkafe, 

M A N LI E. 
']Sfon,nen, retire toy, fais ce que ie te dis, 
Jenéfùisplustonper(,(^tu ifefipiuiménfi/,' 
*Ju le cogMÙa^&envoyaiaepétt endure, . 
Çlneledèueir combatte auetquelamture, 
Etquiltriom^d'elleatfecfiptud'efirt, 

CglizodtyGoOglC 
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§lueUnemeurepasenrefilH4nttamort', 
Tu vois iufques ou va cette mtco^ijfance , 
Tu voisbienquelefangaferdufafuijfance, 
^ttiln'afluscefiinftinc qui l' animait jadis, 
Que ie nejùis plus père, (^que tu liefiflusjUs, 
Va donc,ienefpamois tefoupir daumtage. 
Donne tatefie 

L E F I L S. 

à Dieu , 

SCENE IV 

M A N L I E feul. 
< Atonfire toj , mon courage , 

C'efi dedans cefi affaut qui faut vaincre ouferir, 
£t c'efi toyfiul qui feux me perdre ou meguerir, 
£mploye enma faneur ^artifice (fks tharmes. 
Sers toj pour monrepos de tes meilleurs armes, 
Etvueilleinapfierauecdefnmpts effets, ' ■•' .' 
Tuifque t'en ajhefiinplus que ie ffeus-iamah j '" 
Jl s'agiSld'oubliervnfJs quela nature, 
tjéuoit fait appeller ma viuante peinture. 



PASSIONS. ' 17 

Vnflsquel^'verttimettoit au rangdes Dieux, 
Et qui fortoitvn cœur digne de fesayeulx, 
Mats, ô nop vain fitthait de mon ameincen/ie\ 
]Slon,non, ie ne ff aurais Itfter de ?nafe>ifée\ 
Car bien loing d'en bannir tin objet fi charmant i 
Jevoudrbiil'jgrauer en traits de diamanty 
Etpuùquoyepiilenfoitfimmeritefi^fagloire', '> 
Le feraient maigri moyviure dans mamemoirt;'. 
Et le peindraient brillant de mille beaux rayons , 
Tour affliger ?non cœur par ces trifies crayons, 
Ijrandesgens de cœur , honneur chimère •Oeinè, 
Helas !qu,en cefi infiant tttme caufes dépeint, 
"Vuifijue' pour conferutr marepuiation , 
Tu plonges mesiiieuxiaurs dedans l'affiiStahl 
^oydoncaprfstauoirtautvnfiecleferuie\ ' ': 
Tapfiubsttn drapeau leplmbeaude maroie, 
!Blanchydeffoubstarmet,fuéfiubsleharnois, 
FranChy tamde périls, (fpatytakt de fiis ; ■ 
Efi'Ce ainfiquetu-veuxmedounérrecampencet 
Et couronner mes maux d'Une mefconnaiffance. 
Ingrat (^Ufche objet, file de -vanité, 
ê£,i produits lafolief^U témérité. 
Source de la difcarde , importune cenfité 
^itenourris dufangdeceux quit'ant conceuif 
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En-'Ce ninfiqùe ta veux carreffir tes t 
Sont-ce là Ut lauriers que tfim'aitoiifromit, 
Sont-ce l* les douceurs dont tufiattoit mon *nié^, 
Sont-ce là tes ardeurs fjg" tes defirs defiime, . . 
Tes fiingsofficieux,^ toutes tes ferueurs. 
Bref, toute ta puijfance,^^ toutes tes fnueurs, 
Oiiy , certes , te 'uoyhienquefifint tes carreffes , 
le rejfefis les effets de toutes tespromejfes , 
Et lie fiant flus mmrry d'tm e^ir deeeuant, 
leff/tisque tànature efide celle dwvant. 
l'apperfoù timntenant comme tu aousalufisj 
Je receuoù tonpiè^e , (g voy toutes tes rufes, 
Etmon malheur m apprend que put/que tu n'es rien. 
Tu ne mmt.peux donner njcaujir aucun bien , 
Fantojmemal-faifant toj que terreur des hommul 
Met aurangdes vertus dans le fiecU oh nous femmes , 
Mal-heureux poind: d'honneur, omère qui vis d'orgueil, 
Etqmm'asfaitcondmre vn enfant au cercueil, 
'Pour ûhferuer tes loix(fparo0reequitjéle. 
Tu m' a fais perdre vn bien qui ri a pointdefimblable '. 
Mais tenant déformais tMêsef^oirs fuper fus , 
<^Dieit\maudtth6ff9euriinetefogmispl0s. . 
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P A^ S ION S. 19 

SCENE V 

M A N L 1 E , H A R M E N I E. 
H ARME NIÉ. 

Eigneurj 

MANLIE. 

que voulez.vous,reUitezj^oHS de grâce i 
HA R M E N I E. 
Aion dtuoir ne veut pas que ie'vousjâtisface , 
£tpms ie viens kjpourimplorer de vous , 
Vne'faueuT qu'il faut demandera genoux, 
h viens faire parler lefang £5* la iufiice , 
EPAMINONDAS. 

LeuetiVous, 

'H A R M E N I E. 
fuis qu'il faut que ie vous ebeijfii 
le le fer^, Seigneur, 

. , MANLIE.; 

foriez^,' 

Harmenib: ^ 

.(tJ trifiet fleur* 
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"Parleront mieux que moy de mesiufies douleurs ^ 
£t diront librement ce que ie liofedire, 

MANLIE. 
'ParksCijnefaignez.foint, 

H A R M E N I E. 

foafrez^queiefiulpire. 
Et que par cesfan^ts qui niefloufentla voix , 
Je Mafhfejiulement la rtpteur de nos loix , 
Quoy ,Seigneur,Jè peut-il qu'une vertu farouche, 
-/iit fermé volhe cceur four vous ouurir la bouche , 
Se peut-il que nature ait et* moins de pouuoir , 
Q_ue des reJ^eBs humains , g" qu'vnfoible deuoir , 
Se peat-il que l'honneur vous ait rendufèuerej 
uiupoinS de perdre vnfls , (^ ce doux nom de père , 
Et ce peut-il enfin que vous ayez>fignc. 
Le trejpasd'vn enfant fi fage (ffi bien né, 

MANLIE, difantlcs trois prcitilcnVen bu. 

Elle pleureynonfils , (fmoyie le regrette. 
Mais cachons par honneur la faute que i'ayfaiSe, 
Oiiy, Madame, ilfepfut, l^véui le pouuez,veoir. 
Et loing de me blafmer èt^tmirfait mon deuoir, 
Confejfez^ hautement qu'il tfioit raifinnahle , 
D'oublitr vnenfinfpuis qu'il eftoit coupable , 
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Cdr'qmy que ieïaimaffe (g qu'iltnefufihien cher, 
'J'aptrehendois qu'uniour on mepût reprocher, 
^ue dix mille Romains parvne noble enuie, 
"Patfrfàuuerleurhonneur eujjint perdu lav'te , 
Et qù'unhomme efii/ae de tous les gens de bien, 
Eufi refufé fin fils pourconferuerlefieni 
fAuoispeur èCefire heureux de crainte d'efirt infâme , 
En monfirant moins de caurque tien eufi ime femme. 
Et iecraipuiis enfin qu'ajantmoins deri^ur, 
Qn me vit prefirer les plaifirs à l'honneur i 
§lu aurait ditte Sénat ,(^ le peuple qui m'aime, ' 
Si porté de ramourdufkng,(f de moy-mefme, 
J'euffèternyma^loireff mille beaux exploits, 
Endefobei^antleprerpier àfeshix, ,, 

Dequejmfuroientfirujplusdetrenteansdeguèrrè, ,-, 
Efvirtgt comhatsdormez,(^par mer (f parterre, 
Dequvjfm'auroitjiruy tanfde dat^ers cojurus, 
Lescoupsqueiajd<^ae!:j,(tfcé»Kf(ue-îay-reCeusi ■"' 
Bref,tantdeheauxLaiiriers,deCoiinms,(^«t'Arfrtet^ 
Sluemottfingmaç^eptadanslefortdes.allarmes, . 
Stiedeshon^roit^fif^jepMtatio», ",.:., • ■ 

Tarvne pitoyable tr<f J^heL.4($ii'^i ■ 
Oiiy, iedpmfetpp^si^tandthanmwle commande , 
Etfiiepoffedojsyifççhefipkts^rande, ' ' ■ ■ ^ 
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O» que, ie feùjfe encer ouy , ie le demieroit. 
Et l'honneitrlt voulant ie l'jihandoHnerois > 

HARMENIE. 

cAh! Seigneur j cedijcetirs que l'honneur vous fuggerf, 
Seînhle plufiofi partir J^vn tyran que d'-vn père l 
T'ardormegj, nioy ce mot ( (ffinge;^s'fl vousplaifi) 
Que four trop regarder tmfire propre interep , 
La vanité vous jlatte (g veut vous faire croire , 
QUenperdantvofirefls'oousJàuueiiiVofiregloirey . 
Aiais Ipng de l'ejcmter , ouurtZivnpeu les jeux, 
ChaJfeZi la, hmg de vous , ^ vous confèillez, mieux , 
t^îers vous canmifirezi malgré fin impofture, 
C^tte les premières loixfintceits de nature, 
Gl^ilnefi'pànt de deuoirtjuinoaspuiffe forcer. 
De perdre ttoiWrJkng (^ â< nous o^ncer , 
Sr qu'enfin U efi vray que le ciel nous ordonne] 
Decçttfèruernosi^m aloti/jûil nous tes' donne ; 
JmitexAe , 'Seigneur, '^ fur f heure ordomtez^, 
§lue l'onfauutles iàurr quevoiis auez.donnez^ 
Songeg,quevoflrefihn'acémmisM&eerimie, ' ' 
Qite celuy d'auoirfait en homme nùgnanioie] ^ 
D'auoirfamté t honneur Jupàys (j" des Dieux] 
Et qu'il n^efi criminel qùefiàfti •vi&orieux , .. ^ 

D,g,l,zed.by Google 



PASSIONS. î3 

De f lus file deuoir'oous force ikUrerfdre, 
Voàredeueirtutpvims force k le défendre, 
'Pftifqite qwj qu'il enfoit, cefi faire UfchemeM\ 
^edeJttiurtde/lqixfaîQes ininfiepieat; 

M A N L I E, difant les trois premiers vers b«j,' 

cAh! Dieux que de douleur te fens à me ctiaraindret 
Va-t'ert , maudit hormehr , te ne ffauroisf lus feindre ,' 
Tu m'as fai^ trop jêuffrir,non,non,ieveuxparler, 
Madame,afres cesmots -fie ne vous fuis celer 
Qufiay,quoy,taydit'vn'fimiment contraire, 
^ueiemedeguifiis,^qiienfn iejuisfere, ^ 
Q^i'honneurme forfait de CÂcher ma fitté' 

■ H ARMENIE. 

Donc parcenomde père, (ffarnoftre amitif, 
"Parle naudquinousjointfpartôus vos grandsJèruiceT, 
"Par ces marques Xhotmeur ces tuUes cicatrices j . 
Bref, par ces cheùeùx prit, tepe grâce, (g ce port] 
DeJgagezjVoftre fis des prifins de la mvrt^ ", 

Enuoyegjprempt^fiefr, 

AV. V ■. '■■iele''veu)t;qtiefolt4tSil' ■ -^ 



14 LES CINQ passions: 

SCENE VI 

MANLIE, HARMENIE, ARPHACE,' 
IPSICRATE.. ARPHÀCETOjrantvoïklpficrate. 

AH! Sire je e fi en tiain qiivn remard voi» trauaille, 
MANLIE.. 
Hé l qHoy Pion filt efi mort , 

, • i IPSICRATE. 

o$(j,Sire,s'enetlfdtl 
Le Senatefi contant, le feHph fatiifait , 
Car ayant farhonfttHr f<*it ç<motmeryifnfie , 
Que four efire.trm^'e ti.tepeit toute frefie, 
Efiant aufieâsdesmursvnfer en nin moment 
ji fait cheoir ce beau corps dedans le monument. 

M AN L I E. ■ 
Ha! mau^t^oinB d'honneur, 

HARMENIE. 

ilnenpeutplM,iltombe, 
Soulsâefi^rànâsênmiùmà confiance Juccomhe, T 
^■> ': •^'-' ^"-arphage.; ■ ;-■• ■";<- 
O malheurpinsfareih >. . - , , ' 

1 P S I C R A^T ï: V . ■■ . 
., , j)/pel}acU.noUueaui 

"Porte j^ty^mfH^liftf^dtf lit au tamheatt. 

Fin "du premier A%.„ Cooc^le 
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DV SECOND ACTE 

Kthemidore ayant veu reprefentcr 
l'Hiftoire de Manlie demeure efton- 
|né, maisl'Enchanteur l'ayant aduer- 
ty qu'ilfe preparaft deveoir d'autres 
merueilles, luy promet de le guérir de l'ambi- 
tion dont il eftoit préoccupé, Si le faid entrer 
auxmefmesliëux où ilauoit veu le prtmierfpe- 
ûacle. Lors l'on voit entrer Pharafmane Roy 
d'Hyberie,quidit pour quelles raifons il aflie- 
i;eoit fbn frère Mithridate Roy d'Harmenie, 
& déclare àfon confident que fon filsRadami- 
fte auoit vn ambition fi puifiante qu'il luy auoit 
déclaré qu'il vouloit fon Ellat, & que ne voulut 
pas le priuer de vie ; il luy auoit promis de luy 
faire auoirla Couronne de fon frère, mais que 
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voyât qu'il ne fe confentcroitpasde fon Roy- 

!, êcquile traiteroit aucc toute rigueur; il 

)entoitdecequ'ilauoitfait.LorsleFilscn- 

uec le Gouuerneur de la ville où eftoic 

iridate,qui promet de la liurcr : & le père 

aulantoppofèr , le fils tranfoorté d'ambi- 

luy parle mal à propos, 6c l'oolige de l'abâ- 

donner : lors le fils donne ordre qu'entrant dâs 

la ville auecleGouuerneuron pafla toutpar le 

fil de l'efpée, 6c quelque temps après luyvenât 

direquefèsgensfontentrezdans la ville, mais 

que Mithridate s'eft fâuué dans vn Chafteau 

3uipCut tenir cinq ou fix iours, il enuoye leur 
ire qu'il fe rende, 6c qui le ga'rentiroit de fer 
&cde poîfon, 6c le tenant en fa puiflancc, il le 
fait eftouffer; mais auflî toft la iuftice Diuine 
agiflant.vne rage s'empare de fon ame 6c le 
. jettant dansvn horrible dcfefpoir , il fè frappe 
de fon efpée , 6c monftre que cette ambition 
eftant pernicieufe traine après foy ce malheu- 
reux effets qui ne peuuent iamais démentir 
leurs caufes. 
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SCENE PREMIERE 

L'EN.CHANTEVR, ARTHEMl.DORE. 

L'ENCHANTEVR. ' . 

Rappelle ton ejf/rit , tes jeux ©* tes oreilles; 
Etiienloittg d'admirer de communes memeillesj 
Reconnoy maintenant comme ce fMtx honneur . , 
Nenous f eut apporter, nyflM(ir,nyyatt-hiiér, 
Sfgfcefitmennemy qui farde pt malice , 
^là rend fesCoitnifans les efçtauesdwoice , 
Et qui luifanttoufiâurs £v» efilat emprunté, 
Esbloiiitnofire e^itf^lerendheltté, 
^u'ilplongettuiuos ioursdedaas tmquietude:^ 
Et qu'enfin Je -vrayUen nefi epaitdarts l'jfiude:^ 
Oiijy c'efiendeJiouurantmiUeficretsdiuers 
ÇjuekonptHtfeJfedertcutce vafie vniuers, 
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'EtquSprofondiJfantlanaturecteschofis ■ - 

'arieseffètsmonteriujquesauxcaufes ' 
e tous les eorfs dont l'on puife parler,, 
trquoy la matière efi moins pitrt que l'air i 
ttplusauàntpar'ijhvottout defiâme '' ' • 
hepourquoj l'air n'efipatpur comme famé, 
j l'intelligence a taittde dignité 
Que l'ami tien a pas àjin égiiité , - ' , ;, 

Etrecognoiftreenjinparladittineejfencf', 
yheftre encore plia pur que n'ejll'intelligence. 
Sfouoirquel efil'ejjirit qui régit cegrand Corps 
§Im le fait fubjifter pardediùins' accords , 
Comme il jieut faire im tout de contraires parties 
Calmer Us Elemens enleurs anthipaties , 
Régler t^fire du ioitrdanspsdouXjeMaifkit, . 
AdiuferlaNatttre,\^ïordu.des faifons , 
Semer d'd'cy^fire, lesCieix .les.remp^ d'ii^ttence , 
zAccorderleureffèts^ auttfaprefcience, ~ -, '. ■• , 
Confondre jmpoumiraSiecq»ê,fàiimté , . • ■ 

Et former hinion delà diuerfité: 
Ce fontlàlesplaijirsd'unamenott commune 
Q_m ne redoute potiitUt'Caupsde4à fortune, , ' 
Qui cognoiftce qu'elle efi , qui triomphe du fort, 
§Im n'aime. pént la itie^ (^ ne craint pointia ntoit; . 
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Aidù comme ces chemins font ^aj/orâ difficilles. 
On riy -voit f oint d'ejjirits^jm'jneia mois f^firuilles, 
ïlfaittfeffamir vaincre _ (^chaque fapon, 
Cefi fourqudjji iiiens mcoraaé^terfJ^liitioiii, ' 
Et 'veoir'commefinj'eUtyranntfe teifioiètnes^ "■ ' 

' ' ' AR'rriÈMlboRte. " " ' 

Miracle des ep'itsiif dit fieckoUn^iàfimmei, • 
Cifi fur' tri^ mMiger , 

''^•- ■tENfjctt'ÀNTiv'Rl; '•'""■":'' 
i:" ■■■•• -■■ -■:- 1 i? /■- . > i' ■■• ', V. ■--■> \ 

: te iMUdroù faire fluti 
Mais fans nout'amufèr endifioitrsJnférfUSi ■ :r- ..'~. 
Viens veotT'CommeleflsvtutatfaqHirleferei ,. ï. " 
Le nejveuferdretande,(gle frère pmf ère; 
Et comme cette Ufhe (g folie ambition , .'. 

Rompt vne naturelle fj^fainBt agketion: 
Allons, c'eft trof.fatkr,ïheMrefrep(tfs'aduMce; 
^ Entrons dedéku ce Tèinjk,ff garde leJUénçe. 
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R A s M A ^ p, , f H IL p C T A T E. 

- PHA,|(,.ASMANE. ..■,., 

Pf^is que tu 'veuxffauoir d'ojtpmtieiu muttififff'e. 
Et qu'il faut mAl^i.ntfij te tejtir ma^omejfe, 
Voyfi nouf fommès'Jeuû , (^ frens aùplefiiag 
De 'vifittr^a garde (^Ufafantf lut loing, 
D'aduertirJegkf.ùtttmanfmnièrcapitame r 
^'ilneix^f»^,»im<mfttynjl* Reynt, , 

NypMvn/iffcier^ quMtdieledirt: • . • > 

faj tu m'ohligerdij 

■ - ie vtmekjrré.-: -•■ . . '/-.,•-.■. 'v 
_ _.■ P.WARAjThf.A N.&yfML;. • .v.v.\ 
Jnfarik Mmhition,fiul tyran ai ma nne, 
Qui masfoufié dans tame vne maudite eume , 
Et quim'Mfaitredmrevnjrere au dernier foin^, 
Ceffèdem'aueugler (f ne me parle point, 
Sayfuiuj tesconfeils, ie ne les "veux pUu future ^ 
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£t if^eux fUMjtunilMyUraifinmeudelittrej 
AdAUifuoy^hiloSdtc Ihtbie», 

PHILÔCTATE-. 

tordre efi donné ! 
PHARASMANE. 
Efcoute doncfarlervn'PritKt infortuné, 
'Tujfaùbiett quemonjhre efi dtdmt cefie pUte : 
Tujfais que ie tafiiege ,if qu'il Mtend mégrtue \ 

PHILOCTATE. 
Ouy, 

PHARASMANE. 
mwtuneffmsftuquee'efiÏMiihitio» 
SuifMt que Î4rf commit eettt it^Ame tt&ton, 
S fâche donc que mon fiUvoulantvneceuntme 
La voulait acheter fitr. m* propre ferjonm, 
St que noir attentat feeretement conce» 
AfalloitptiMerduioitrfiiene l'euffi fieu; 

PHILO.CTATE. 
Ce dijcours mejùrprendj / 

PHARAiMANE. 
-.;^ efdmtevnfeultrefie. 

Voulant donBéta^ry)id*fftm fi fut^ 
lefaUtantpiird(m&iir^^pMfùiftkmoj\ 
Medifanttoùt^isqiiû'vaakeitèfirtîioj, 

■""'^ . ' , DigilizedbyGoOglC 



32 LES GIN CL, 

Sjte quoy qtt'H ii^'hirreùrd''vm a&MitfimiUéki ■ 
linefouuottdompterv'ndefir^indomfiMe, ■'■■■ • 
Etfjuefiieyotikitmemettrt infcuràê 
llfàUoitlepàuerdabiendeUcUrté. 
l'eus beau luy remoTiflrir quelle efloit cette rage , 
le 'vii que mes rùijhns [aigrirent d!auantage , 
Et qu il fallait trrfn puis qu'il voulait reigner , 
Le contenter.^oùhtenne le foitit ej^argner , 
Lors le fangm oblige ant à nenîenfointdeffaire, 
le fartù de S orage eri y pouvant mon frère, . - 
■ Et pour me conferuer ie tùnclus (^promis 
Deluy rauirkSceftre,f^d'(ifiBermmfls: 
Lors treuuantwtmoyendededarer la guerre , \ 
f' entre comwi "on torrentâedans^fa propre terré, 
l'y plante r0n L'ifafietYatl'ec mesf4mll(>ns, " 

Ètie Ufaiitrmtbierdxfluaineîiatàiiiôns-: 
JegaignejisJùJetsînf.Jiime^ifures'vilks, 
Chacun court daru mes hrM cotur^u dÀns des ailles , 
Et toute l'c/irmenie ayant ptàr-'de petit ■' V" ''' 
Le quitte laJchemëmh'hpin^i^Jhoui>iri- 
Afatntenahti'aypitiéJejmaux qu'on luy prépare j 
Et connoifant.mtt^tji^:^imd'^i§^>ààreis-'^\ v.- .'.-..o'^ï 
Jecrains l'fiie»c w ti^iàcitiie:ti^hifèm^-^^\ > am V,iC^-A 
Etvoudrésjepiptt'!^mitmJtfnJ3l(i'\ '■ *' '; -si'. 



P>A.SSÏONS. 33 

Afauiene.lepuifplusj car mes meiUeurrgens~darf»es 
Charmtiipar le pillage, ff le Jùccez,des armssa 
Le voyant libéral fi déclarent peur luy. 
Et nejiuffriroient pas qu'il périt auiourd'huy 
luge de mon malheur, 

PHILOCTATE. 

se plains -vo/lre dfjgrace i 

PH A RAS M A NE. 
Aïais i'apperfois quelqu'un , approchons de la place , 
le crojquec'efimonfiere , (g ie dois auiourdhuy 
Le 'veoir(^luyparler,(^ approchons c'ejtluj. ■ 



SCENE m 

PHARASMANE,MITRIDATE,FARTHENIE,PHILOCTATE 
MITRIDAT.E auhautd'vneTour.' 

PHarafinane aduancesu, non pas comme aduer faire , 
Mais come "vhptge "Prince ouplufiefi corne vnfiere, 
Souffirez^quelapitiévoutconduifi en ces lieux 
Tour plaindre ma fortune en voyant ces beaux jeux j 
Ce font eux qui plut forts que le Dieu des batailles 
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Jld'ottt amduitpaurvgutveeirdu ha»ttltc&i.mufMUei, 
ClmmontefiéUcaur (^nimt donné iameix 
nr vont prier entor four U itmiert fais : 
y ,ce rîefique l' amour ^f4rlefarma,houche', 
woMpoHuezihienveoirparïenrmyqm me touche 
te ce n'eftfointfourmoj les difcours que iefait, 
lifque iay trop de caurpvurvauf prier iamais ; 
nsjfauez.ijiueiejiti3 d'-UTifing (^d'vnerace 
Qui uefMtcommeilfaut demander vne grâce, 
Qjdne'ueiAquejaniain fourpterirjisdûjilettrs. 
Et qui répand fonfangbienplu^o^ que des pleurs : 
EJcoutez. doncï amour quipar ces belles larmes 
Vous commaride amourd'huy de mettre bas les armes, • 
De quitter cette place, ç^d'j laijfer la paix. 
Tour les iniufles maux que vout nous auez,faits , 
KÂu^i bien fi les Dieux fécondent mon enuie : 
Vous ne l'astre g, iamait quen m' arrachant la. vie, 
■ Je vous feray fbuffrir cent mauxauparauant, 
EtvousJirez,encorplus de trois ans deuarft. 
Car ces murs font trop bons four en voiries ruines] 
Et deux cens magag,i?ts de bleds {g de machifyes. 
Et des amas d'aigent (^des cœurs préparez, 
• Vous coufieront dufangphts que vous rie^ez^ 
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P A a T H E N I E. 

îTa\Seigneur,terimmKicetttfataUe guerre : 
SauuftjCf-vofirehontteur.c^ cette propre terre, 
Etfinge^^quelepmgnxtftquevousprotegiesi, 
Vn frère cpti-vous »ime (gifiK lious àpegtez^, 
le parle ainfi Seigneur, car iineffauroii croire 
ÇIJk vous voulieK,pourfuiiire VHe telle viSoire, 
Et qu'après ce difcouri plus iufie qu'elgquMUi 
Vousne quittte!L,birn'taft le filtre d'attaquant: 
Cardegrace-aiJiruez.ceque'Vtttis-voulez, faire, 
Etfivousdejîrejjlamortdevefirejrere, 
Songez, quelefi Seigneur, cfluy que vouspttJrez, 
Si-vomvoitkzjfeshientfourquoy vouslesprendrez., 
EtpoMtmt emhUfiieriinMonarqHefihraue, 
Si •vMsettdurerez.quon le traite ^efclaue-. 
Non, cefideshmnorer,ff wiut, ^ vos oyeux. 
Et vousfriueraupd''vn rang entre les Dieux , 
VoSlre raiwertii •vous it fais adorMe, 
Vofireir^igi^tiaUettr 'VOUS rend iocomparaHe, 
Et céntperfeSions prévint vaÇreiond 
De nevouspMJh^her de t'immmtalitéj 
DoacparcemeptKfkr^dant'Oous'ooukzJdpeHe., 

Si} 
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MITRIDATE. 
Tar ces beaux jeux mouille g^ par leur peine fiufirte , 

PARTHÉNIE. 
Tarthonneur, . ~. 

MITRIDATE. 
far l'amour, 

PARTHENlÊ. 

par ces pleurs (^ par "voui: 
MITRIDATE. 
"Protégez, ma moitié, 

PARTHENIE. 

confhuez,moneJj>oux, 
PHARASMANfi. ' . 

Madame , ie •voudrais quilfufi en mon pofible, 
Afen frère cotmoifiroit combien iefrisfenjihle, . _ 
Afais dedans vos malheurs, dontiereffetts ks co/^ , 
Ne pouuant rien pour pfoy ie ne puis rien pour vous } • ' 
le ffaj que vous direz,que ie puis comme peye^ 
Commander à mon fils derejj>e(ier mmjrer^,.. ... : : 
Alais ffochez^qu'en lefiat cnt itJiiisaujomd'hup>, : . . 
le rtaj plus de pouvoir fur les miens ri y fkr luj,^ i 
Il efl ce que ieftoù, (g dedans cène terre 
Ildi^ofeàfongridetousnies^ens de guerre, .:Kr\ 
Il peut tout ce^qùiltieut^ i^Jhn amhiftion v ♦■<: 
Le retâfans iMgement (^ fans dtfcreiionj 
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Jlux del^ens de fin fàng il iiem vne couronne 
La deut-ilacquerir far ma propre perfinne , 
Et s'il ne 'ooiuofioit le Sceptre de larHain, 
Jl ni oserait le mien peut-efire des demain: . 
jiu^i reconnoijfant cefi ej^it Janguinaire , 
l'aj honte d'auoirfait tout ce qu'il m'afaitfaire , 
l 'ay regret maintenant de touoir afifié, 
"Puisqu'ilvjijîmaldemonaitthorité, 
Et qu'il réemployé enjinmon pouuoir(^ mes armes. . 
^f/'afn de me coûfier(^dufang (^ des larmes : 
Ouj , certes fi iefiois en l'efiat de iadis , 

Ouqueiepeujfeencorm'ajfeurerde mon fis, ' / ■ 

îBienloingdefatis^aireffttbrutajileenuie, 
Sa mort ou faprifona£eureroientmavie , 
Et -vous gare ntiroient des Àiiux oit ievaiuvoy, 
Maiscelauefepeuti,,.^ • , :,^, 

:y^,^hélmfiesI)ieuf»^oftrquoy 
l/iuthorifaHes-'vous vnfiege illégitime,^ 
TiurquoyTÀidaps'^'iouf,- ' - -^^ ■='H"-''\'« 



PHAR'ASMANE, 



il deguifafin crime ; 
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EtJifleigturttivu>tfd'<unm»»UMstr»i&ement, 
Ad'oUigea A'en manfirer quelque recentùnent. 
Et me perJùacU de venir en ftrfinne 
venger vn affront , 

MIT RI DATE. 

fourm'eJterUCourmne; 
: ie ne me pUw peint Je cette trahifon, 
me dans feu les Dieux m en feront la raifen. 

PHILOCTATE. 

Sire, IcTrittce attend, 

> PHARASMANE. 

■..■.,•/*•( ■..',. '' ■ . 

phIloctate. - 

■ ' iedaiit vofire tente, 

. ' JHAkASMANE. 

^^il entre çfplat/è aux Dieux qMe-dtgrja /De (aaftioe: 
Oùj, prions four mon frtrt,ofv>cedénmueait'? 
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SCENE IV 

PHARASMANE,PHILOCTATE,RADAMI 
PHILON.OaCAS. 

RADAMISTE. 

• r^ l^jinnoitt le tiendroas^ cejuperie chajhtt» 
■*"* Sanf cméltr jis foffezj , n'ypipperfes nmraUi 
Et fiais verferdnfingoitveoircttsfunerMUsi: 
Oiiy ,Sirt,iltfiànoui, 

PHARASMANE. 

il efi à nout , comment j 
RADAMISTE. 
ConfidereK,,cefihomme (f ces clefs Yeulement, ^ 

PHARASMANE. 
Cefihmnme , quel eSl-H; ■ 

RADAMISTE. 

ilfufiivoftrefiere, 
Mtis lafédeferuirfans amir dejïUkt, 
Il promet de liurer U place e» -vn mametit 
Si ie veux tkonnorerdefon ^uuemémeift: 
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PHAR.A.SMA NE. 
§lii auezs^oHi refoin , 
' RA DAMIS TE. 

ie le kief reConnoifire. 
• PHARA S MA ME. 

.Monûls',cefitrof donner auxferuices itiin traifirt: 
J^on , non, confiierez^fans vous tant emporter, 
§lue s il quitte fin Trimé il -vliùs fourra quitter , 
; Quelafiy quilniciu dànne eif -iine fiy trahie , 
£t qu'Uvous traittera comme tl faiB fit patrie: 
Ne vous ia^extpeint tant calmex^ce fimg qui haut, 
iJe précipitez, rien, le temps ameme tout , 
Jefifaj que c'efi aduis qui donne la prudence , 
Choque vofire ieuntjfe (fvajhf impatience , 
îefifoy que vofire ^^itne iieift croire quefiy, 
^^il abonde enfiiffens , (^Jè cache de.moj j . 
Adaisfouffreii,qu'auitturd'huy', 

RADAMIStE,^ .'■■ -' 

'■ ■ ' '" 'te fiitffriré tout. Sire, 
Gluandvout adhérerez^ à çe_que iedefire, 
£t lorsque vous voudrezice que îaurayvîiHtii 
[/tufiibience deffiinefivnpoinB'refîlu, 
£t prenant eu¥ cheueuxi'occafionpre fente , 
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Si le règne ninmomiét tidutJf {^ni contente , 
WaiiemmtgetterettxHereftiitfointd'efroj,.. 
Etfiritdesdangeù^iutniitfeutejire Roy, 
llnevetttfointfreuoirlemalijtt^letidlome; 
Et fi tient trop heureux )t<iiàirtMfCoUronnff 
cAufi quoy quil arriui on me-ierra demain 
Le Laurier JitrUtefié,e^ le Scef ire iUmttin, 
Et titTfiforte , qu'afres j 

■■'. -, 'THiLd n; ■■ ■■' ■■:■'■ 

Seigneur, quevofirie Alte£e 
l^e craigne rien dimoy , ' ,' 

FH AR A SM AN 'e'.' " '" 
^quoyâoncametraitrejji', 
Og^-(udementirletdifiours que ie tietif^ ,,■.... 
OZieriu deuant moy corroîrtpre aiiifi k,smiemf,.,\. .i 
O/je-tu te'vanterducfuf^efU't^fafafre", 
OziC-tu me pifrler d'auoir trahi m^n fiere , 
Etpardej^aBioaifif^iiK^del^cheté^ ,.,... y. ,. . ;, 
Veux-tu Ihoui ajfe.uffr tfe tafdflit/^ 
Veux-tu qife l'on te traiBeen homme, ma^fa^in/fe, 
"Par ce quetu promets de (enoiHir d'.yn crime, ,., -i' 
A^en^é/famiff/on,niéilMjçhe,Jôrs^fCx. r. ,.1 ;, 

.,.., l'ftAPAMVsTË^aVr^qà>Mon!/^^^ ' .' 7 
// neiffirtirapai que iè tien forte attp, 
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. RADÀMIST-E. 

Je parle comioe tif<mt , ' ,; 

. ' .PiÏARASMÀNE-' .' , 
\.. 'vousrdoiff'enceii,,; 
RADAMISTE. 

, . n'importe, . 
lefi^y qit ie vous dois le r^ffeB (^ Ûbmettr; 
Maùniaitstiedeueg^pM ernfefch'er mon bon-heur^, ' 

- ^ * >H A'R. ASMANE. 
Vous vous mefiormoijjez^j _ '■'■■'. 

,. XÀDÂKt.iSTE.' ' 

' " fi cela fournit efire] 

Je me mefconiloiproUpouY'Oous trop hien cognoifire , 
Je nelecei&po'iiff,^^ ''^ ■ '' - ' .>*•-. 

>"PH'ARA-5',WANE; ■ ■ 
infilentjiùuiens-toj 
§^ tuttes^mtmps^0'aue{eyiiifti>»Jt^r 

liÀ p--A-M-i'st ê: -. ' ■-'■' ' '■'■ ■ 

€)iij ,ie fM fouufeniray qué-iious efiesmdnptri ; ' 
\JMms quand taura^ demiin lé Sceptre que leAere 
Jenettmttoillriyplùsdè'JàùuérUinquemçj, 
JEtytai^'vttitpuuiendteiùde nè^re ptusiùimR 



JPASSI'ÔNÎS. 4) 

P H A R A S"M A N E bas en fe promenant. 

le voulais le prier ftmr U refss ét-vnfscre. 
Mais ienefuisicy retenir ma eeiere, ■ i ■ 
R A D Â M 1 S T E basa Orcat. 
Orcas en Mtendimt quefinfcufajfera. 
Sortez, auec Thilon , faites ce qu'il dir* , 
Trenezj mil des miens foarioindre i ces J«ux mille 
Chie i'auoisfaiâ armer four entrer dans la ville 
Sjfilsy portent lapiort de l'-vn à l'autre htui, 
§1» il pillent fous lefki"'s>^i^qi*ii' s'acca^enttoui'; 

P H A R X S M A N E bas en fe promenant. 

Non , neleprions ptkim,f^tfueyqiiil:in admennè] 
"Parlqns làj lArtmtvt que r'tennt nous tttieUm: ", '■ 
Ouj.c'efitropfecontrMadre^ileRteinpsd'eJclatter: 
TraiBre je t'appf^ildmjdfMe^y/riaitfMt^i-'' '■''''- 
Et tu v^Mdans,pt»iJ)fiiy f»« tmMMtrieitimè:,' -' 
^e iepftUfiitmetactefMKfnMnsquejHaUe,'---' v/ ^ 
*Tu 'oetixtritneherdugrajd, m»isdé^aefi,dhWoy^-'^^^ 
Qm t'adonnéicfp^.qmf'>»t-<diJl^fii^i^'>^- «-'C' ■■ 
^i t'adômUktMtnt.ii>nt U£Btçf!^jiiM*i'^'^ " '. ' 
^i t'a domt k fattg,^it'4Jmiir.-ùfOit : ~ .; 
JBrefy qui t'a ^opntjmtAprtiifi «-»Wp«5^' • a •> > •* 
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Je ne me dire f lus tonferejny ton Roy; 
Afait ce refitmeinent ne fertquà te confondre, 

■ Et tu ne relJ>om riin nny^nt tien » reffondre ■: 
Dis e^mn'aftiiâ ftgrtiaâ, 

RADAMISTE. 

c'efitnon ambition: 

. p;harasmane. 

f^a.Ufihe.idisplujtali-mBniadffcretiott., 
kvoulutconfiruer mes biens (fm4 couronne 
Tard'inftmtsvm/ensdontlejùccez.m'eiiomiei 
ÂiaislçingdetMtttiiiirceca^amhitieMx^ 
JeneJùisqueCharreurdes hommes (g de s Dieux , 
uihlfiiéfiois encor ainfiqueiefouhàitte, 

' RÀD AWiSTE. 
J<lefouh»kttt:.^iii.rien.puifcimUth6feeflfM{ie,. 

PHARASMANE. 
Nemere^mffiitt,!V4iimgdr.mmf^>fâ. .\. .:- 
tAffre,i»4i>e sommtMfmt pttfortat ànre^eBi :■ ■::. 
KAfpendri ttit'^fu^itjdef-jst^iteietordtnHef > . ' . 
Mais reuiènsmmhaimtm^foeutqaeie t'iànidome ', 

■ Stquem'ay^ffndft^fittifief^^fi^Mr,-^ • • ' .._ 
Je face moiid^k^liK^^^irie<èktt^ini»* - •-' • ' ' 
Ouj,iedoisp(mr:ftt^r:t»n imfmier^^ffft; ■ "'■'■ 
Terauirm(ifftfi«titnieniugffiMiiiiigiit-,' .\ 
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EtnetettmmffhtifoHrmonflsdtfafmMS, 
Ne teve0ir,neiouir,net<parler mmaà: 
cMieudMsftu le ciel armera pttemfefie 
Tour ficher les Lamiers qui vmt cindre ta ttfte, ■ 
Et tenuoyer les maux que tu mus fais [ouvrir. 

SCENE V 

RADAMISTE icftant auec fafuitte. 

HE iien ! nout ferirons quand il faudra périr , 
le prépare me» ame aux plus rudes tempe^ejj , .. 
Çluelecitl encourvux verfidepts nos tefies , 
Et ietiendraymonfirtauft noble que beau, ■ , j 
Si iefais en temkant dvn trône mon tombfau , , , ■ 
Mien ne m'fmfejâera d'enuahir tin empire, 
Etd'auotrparlafmevphiin-luuro'Ut'i^piri, , 
Jemerùdtf malheurs qùvnrefùesirrnepredst^. ,,, , 
Etloingde refechirdeffiiseequilm'adit, 
Eftimantfisdifcattrs tmtmù df ma gloire, 
le les veux pour iamaisbannirdemàtl»f»iakriv:. • :, ' '; 
Oiiy, mon cœur pourfttiutns-f^fkMs nous efionner ]f 
Neparlensquedtvainere (f de me couronner , 
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Defignder mon nomfàrhfdatdemés nrmet^ . , • 
^' '■'■"' — ^onrepsf»râufiit^(^ des Urmes , 
•ttrengeantvnfeuflefiubsmatoy, 
! la crainte (f rien ayf oint four moyî 

R.ADAMISTE, ORCAS. ^ 
R ADAMISTE. 

HE tien.' , • ■ • /.:; 

O RG A S. 

Sire , "vos gens fint entrezJansUviUel \ 

DontThiloHarendalacenifuefie facile; ... - 

AfaisleRoys'efifauué dans hvnedèfettours, 

§luipetit tenir encorf lus de cinq ou fixjours^ 

Jlfe rendra fOHrtant fi vofrecourtoifii' • - 

Lui -veut donwrfàfemmt,^t>tylâifferia vie ■' 

En les gardant toiH deuxdeferx^defoifon, * 

R ADAMISTE. : 

Que pretendent,iU-doae^, ' \' -, ..... ■ .:■■:; 

,_•,■ .;: :u.. '^a\R^îAs;' - ..,■;..-, ''.^ >*■:,-,;.: 

^ .... l'exilwlafrifèit, ^ '•.. .;. 
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. , . , SLAD AM4STE. ... , 

Hé bien ! va leur promettre , (g fur cette ajfeurance 
Qf/its ijiennem de cep ai inifoffy ma Aemtnct, ' 
Demture: m«n repos demande leunMf^M, 
Tromets leur toutesfiU ,ieneleurtiendray fas. 

Ô R C A S. . ; _ 

Vn'Prince jComtttt vous doit tenir Ja parole, 

RAD AMISTE. " 

OrcM, cette ntaxime efi-vndifiourifiiuole, 

le lesgarderéUtndu potfin ^dufer, 

"Puis que mon deffiin efi de lei faire efioitffer: 

Va leur promettre donc tout ce au ils me demandent, 

Traitte Utdo»cement,^faittamquilsfirerulent; 

Aîaùtfuand tu lestiendrai ,fais ainji que ie -veux, 

^HetvndetesfolJatsleselioujfetottS.deuis! 

O RCA S. 

Cruel comnaudement i Sire , 

RADAMTSTE. 
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SCENE VU 

R A D A M I s T E feul. 

VA •vïfie , f* f/? Atnfi qu'jn. conquérant s'expUijite, 
Il doit par la rigueur appHfcrp s projets , 
Et logerlajrajeuraufeindefisfujettt 
C'e^ corne U je maintient: mais Dieux,<}uelles maximes 
D'efiahlirfinreposencommetantdescriiuts': 
Certes^,quoy que iejhis cruel au dernier poinB, 
le fins mille remords qui ne rne quittent point. 
Et logeant vnboureau dedans ma confiience,"-^. ' ' 
Si i'ayquelquesplaijirsje tiepqueri apparence, 
' lefmns deftre tranquille alors que ie combats 
le teJmoigneducaurlorsqueien'enaypMj 
Et mon ambition efi fi forte ^ fi grande , 
^uejouuent ie me ris de ce que t'appréhende- 
"Pour pojfedervn Sceptre ,(^ me -voir adoré , 
le fais les aHions ^vn caur dénaturé ^ 
Je iiiolle tnafoji,ie procède en infâme, 
le -me^r^ thormetir, (^fais ce queie blafme , 

,- Mais 
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Adaù aufitofiafns vn de^Uifirfecrtr 

TdB que te me condamne , (f que i'enaj regret, 

Ouy, mon ambition m' ordonne que ie fa igné, 

£t que te fois iojeux alors que mon cgMf jèignej -i 

Infamepafsion,mereâtmesfotfatt3i'- 

Etquim'mfufcitétant £ir^ames pmhaits , 

le voudroù maintenant auoireulafuijfance 

De te donner lamort ouf oinBdetanaiJfance, ' 

"Puis quaujottrc^huj tes feux fe font rendus fi grands 

Qu'ils mopenfle courage (^ font que ie me rends. 

Et qu'il charment mes fins farde telles amorces 

Slue iemetreuuefoiileaumilieudemes forces. 
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SCENE VIII 

RAD AMISTE vn P A G E. 
LE PAGE. 

Slfejie/aeitfiifjire àvtftreMajtSte, 
QùÙrcaty .. 

;rAD AMISTE. 

hé bien! monordre efi-il exécuté' . 

LE PAGE. 

Sire, dans vn moment te croy <juiledoit eftre , 
C*rqu»ndiejùisfirty far l'ordre de mon maiftre 
Tour vous donner aduii qu'ilaueitprit le Roy y 
J'ayveudeJU mourirjafemmedeuantmoy, 
Ettonfifreparoit^efiouffèrce Monarque, 
êl^ifins doute a payé le tribut à la parque. 

RADAMISTE. 

Quelfoudainchaniemet? qaeltrouhle (^quelle horreur, 
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Se coulUnt dans mon fitng 'Jlanht ma fureur : 
'Paffè dans mon efirit, altère mon nilfage. 
Me dérobe à moy-mefme (f m'ofie le courage, 
Quels font cet mouuemens, queUe efi cefle douleur, 
Quel Démon me pourfùit, (^ auel efi mon malheur; 
Que ffaj-je,quaj-je fait, quef^ay-je que feray-je, 
l'ay tout ce que ie "Veux, Mienl que deuiendray-je ; 
OuyJPr'mce trop cruel, enfin efi tu contant. 
Si le meurtre efipdoux, (fquil teplaife tant. 
Il neterefieplutquedetuerton père, 
"Puifque tes cruaiUez,ont efiouffé fon frère, 
Safemme,fia enfant, fis parens(^ les tiens j 
Et pillé fans fùjet leurs terre s (^ leurs biens ; 
Tourfùis , chçqtie les Dieux, les Loix (g la Nature :■ 
\Acheue de ton fangcetteharridile peinture , 
JEt pour mieux contenter tes defîrs enragez^ , 
Mange le caurdes tiens les ajant ejgorgez,; 
Maisiou-vient ce remords (j* cette inquiétude. 
D'où -vient ce changement (f cette promptitude, 
-Et dotivient que mes jeux d'vn nuage couuerts 
"Prefquesenvnmomeatfifint irouueii, ouuerts; 
L'aiilnefioientfermez,que par mon ignorance, ■ 
Ilsnefôntdefiillez,quepar l'expérience , 
Et c'eB en pofedant ce que ie déferais , 
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Queiyvoydcs défauts plw^ie n'effxrdis, 
ïauoiscreu que le s g-oy relevants feuls d'eux-mefmes, 
Nerecormnjfeient flHidepmfarKesfùprefines : 
l'auoit ereu mesplai/irs oit ie voy mes liens, 
Ettauoisfris des miutx four dejhuuerains biens: 
Infante ambition, ah\deJijpoir, ah! ruge, 
C'efi ce coupffu'il faut ei^mmer mon courage , 
Et que ceferm'oflantdunothbre des tyrans .- 
Venge auec mesferfaits U mort de mes fareHs ï 
'Pouffe, reffans tonfang, mefprife ta conquête ? 
Defchire les Lauriers qui couronttent ta teftt, 
Etmonfire en te perçant de mille coups mortels, 
^ue le Ciel toftou tard fraf pelés criminels , 
Mt qttetoufioitrsfittiraiiftmépiiUrlaiuJUce 
Couronne la vertu comnt ilpumt le vice. 

Fin du fécond Ade. 
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ARGVMENT 

D V TROISIESME ACTE 

J Rthemidore ayant veulesnial-heu- 
î rcux effetsqu'auoit produit l'ambitiô ^ 
î en la perfonne de Radamifte.eft tou- 
^chéviuement : & faifant reflexion 
delTus luy-mefme fe refout pour exempter Ca. 
viedesmal-heursdontelle le menaflbitdedô- 
nerlamortàcettePaffion , mais l'Enchanteur 
(cachant que l'amour qui le tyrannifoit n'auoiç 
pas furfonefpritvn moindre empire que l'am- 
bition le fait entrer dans le Temple & luy faid 
veoir Icsviolences oùceftautrepaflîon le re- 
duiroit par l'exemple d'A ntioque fils de Seleu- 
que,lequel eftant deuenupaffionnemét amou- ' 
reuxde Stratonice fa belle mereenperdoitle 
repos,6c le iour 6c la nuid, ôc ne go uftoit aucun 
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côtentement parmy tant de félicitez, dont h 

Cour defon père abôdoit. Il luy fait voir côme 
il eft inipolfible de charter de chez nousce tyrâ 
lorsque nous auonspeiinis qu'il S'en rendit le 
maiure,& qu'il faut des l'abord le repouflerfi 
l'on veut triôpher,ôc n'é point eftrevaincuùl luy 
môftre ce malheureux amant qui fedefcouurc 
à celle qu'il aimoit le plus refpêâuéufement 
qu'il pouuoit, mais s'en voyant traiaé rigou- 
reufcment,ôc croyant qu'elle s'e'n plaindrait à 
fonpere.il fercloiît defortirdela vie pluftoft 
que de le repentir de f on amour : ôc fon Méde- 
cin l'eftant venu trouuer luy confirme encor 
l'opinion qu'il auoit qu'elle l'auoit dit à fon pè- 
re ,cequi l'oblige aie chaflerfeuerement, &cCc 
voyant fculfe met eneftat de mourir, carrom- 
pant la pareil qu'il portoit fiir vïîebleflure qu'il 
auoit au bras il tombe en y ne foible(re,& mon- 
ftre à quelle extrémité l'amour des-hohnefte 
nous reduitlorsque nousn'auons paslaforce 
de nous deffèndre de lès coups, ôc que nous 
abandonnonsnoftreame, à ce montre qui fè 
fert de limage de la beauté, pournousfeduire 
&pournousperdre. ' 
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A C T E III 

L'ENCHANTEVR.ARTHEMIDORE. 

A R T H E M 1 D O a E. . 

OVj, te reconnais tien que cette ambition . 
tenant f eut apporter que de taffliÔion, 
§lite mus nom ahufinsdyfondermftre attente. 
Et que i^efivne mer ou reign* la tourmente , 
Q^ynvent impétueux ejmeut à tout propos-, , 

Et quine peut donner nyplaijirnj repos, 
leffay quelle nous perd quand elle nous ofrrejfe, 
leffaj qu'elle efi'^tteujè autant quelle efi tratfirejfe , 
Et que pournous contraindre àjhiure fis appât' 
Elle flatte nos caurs des biens qu'elle ri a pat , 
L'exepipkqltetay vea m'e/^deime -anternioignage 

L'ENCHANTE^VK.. 

Tar les malheurs d'^rujtficheÀterenJreJage, 
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Et pour lien employer le refte df ce intr. 

Viens dam ce temple encor triompher de ïémoar 

De-te eruel tyran, dont les puijfante s flammes 

Ehloùijfent nos jeux (^ furprennent nos amet. 

De ce Dieu fahulleux qui trouble la raifift. j 

£tde qui les douceursfint pleines de peifiu j. 

Iltens "veùr comme il Mat le plut malle courage, \ 

Comme il entre en nos cteursjbuhs vnefiwffe image. 

Et comme enahujkntdunomdelaheautéi ! 

// triomphe aifément de noflre liberté'. 

Comme il rendàfin^é noftré perte facile 

Aionflrantleàeïe&ahle, (f thonnefle gj" l'utile. 

Et comme il mus promet' mille conteatemens 

Tour noM faire moitrir tm milieu des tourmens ; 

tArme-t(y, viens eomiattre gj* viens enctr apprendre 

Q_ue qui luy cède vn coupnes'enpeutphadeÈfndre, 

Maisque qm lnyfait tefie ffrepflt vnefott 

Efl exempt pour iamais des rifftturs defes loix; 

Tu vas voir vn enfant qui fins reJpeSt d'vnpert, 

JNeJi peut enipfiherd aimer fa bette mère, 

§luilanguit ff quimeiartjMÙteMrtm Uefiumpj. 

ARTHEMIDOKE. 

levéuxcequi vtutplaifl, ffiMivtemefintmaém. 

„„„;„^ENE^.i^ 
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SCENE II 

ANTIOQVE feul fur vn lia. 

ENfinieme'voj fiul (f lai de me contraindre , 
le fuù en liberté fiu/j>irer (5* meflatndre: 
le fuis m entretenir auecque mes douleurs. 
Et modérer mon feu far des rutjfeauxde fleurs ; 
lefuùloingdemesgens^ dont le foing ni im fortune . 
Ke^chir librement dejfus mon infortune, 
Veeir desjeuxdel'ejprit^okjeB'qui lacaufà, 
adorer dans moncaur celle quil'embrafa, 
Etjèulagermes maux farlatrijte fenfle. 
De ces aimables traits dont maname ejtblejee, 
Afalheureux ^Btiocie jhtlasifourquoy viftu» 
Ce modeUe farfaiâ de grâce (f de vertu , 
La beSe^Stratmice à ft» tgut efi fcfible , 
Oh bien enU •ocyantfturquoy fut-tufinfl>lei 
§lue ne refifioù-tu comme tu le fouuoù. 
Sue nt l'aublioù'tH fuifque tu le deuois, 
^ue ne iegirfois-tu d'effeindre cette jlàmè, ! ' 
"Pourquoy màlgrél'bomuurluydonnoie-tutoname^ 
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jue ne moatrois-tu 5. mais Dieux tu U i/oytis, 
quand fo»r toublier après tu lafujoù, 
iay bien que ton ad qui l'auoit regardée 
■toit dans ton ef^it tette a^iAle idée , ■■ 
garnit dans ton caur exempt de paftons 
ùortraiél accomflj de ces perfeSttons , 
n. Ut ne pouutù faj finger à te defindre 
beauté te frejfoit, la vertu teftrendre; 
ftl'onfeutnommer toM tes feux criminels, 
n'efi que dans ton cteur qu'ils fi fint rendus tels , 
jytàordili efioiem fain&s -autantqHelegitmet, 
Et cefint tejdefirs qui les-.ontfait dcs.mmes. 
Oiij,tupeutioisJavoir.(s'nennen efiertr, 
Tupouuoisla fermr, tufemtois tadiorer. 
Tu pouHoii contenter tes yeux (^ tes. ofetUet, 
En te latjptnt charmer par fis. mres metateiHes ■ 
£ref,tu.peuiK)isfi«^.àfin'AfiBiott, . 
Afais non p^ afpirtr à^afe^fpon:. 
Car eUe efi 4 tonpere, (^.-qvoyxfUtJlefMt helle, . 
L'honneur tedej^jideit'defpw^rer pour *lle^~ -. '. 
Outre que fisdefiUins\tt.dtmoitMeafèig/ter,, -. 
Quelle ne tetverroit.qae^.fi^r.'ttéefiLiiganî. ..s-... . 
Et eyefiant'vertuevfi^atttajtt'qii'éUee^'aimaMe'^- 
EUe-tehaifoit.e»H,9wjiantwmpaih.7 ^ , .■■•;,. 
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Ne fmuoitf*tf*riiricttffritdvri ornant: 

Cirpomeit'itffttii^^iMiffirtitmitlte, 

Lorsqueiei4Voyiii,^fidettce^fiheUe;' 

Qj^Mdientffjmoii fasqHemencKUt'senjliinoif, 
Et jpuaiesfifitrT6uiilez,,^.qtte mati amt efmetii, 
Jl/h fxifpura m^tviaifire àjà fftmiere'vtia-y 
S^nd^i^i i'igturois le mai qut iefentm, . 
Et quiffUi'^lioi^ttft i>>Jqi^ Cfqf' tefivif. > ■ 
Nontmtn,»mraifin^ei^ttshec»ftiuey 
Et de quelque rxpfs dont moo amour mt friur 
lentcnkayiamaùmoniejhnrinurettx, ' 

Tms qà'vrte.deïtt-m'a-rtMu mathertreux ; 
h ne fmuois fiuffrir dcfiiti aimahbs peines, 
le aepouuaislan^uirJfixhs^efkftJiucesdaiJhes •• - 
EtjiuUqfte k'hiafttt m'.rendufinfuhjet, 
Jeneftlim^Am/UfiskfMnvnftmithlget: - 
Net/eufflt^^tçmMep<>Mj$imis,^Diiux\fiMeî^t-)e, 
Sltipy, violer les Uix àt le dMiir lÀokiige ; 
^oy,wia^f^/iûnoe^r,ni/tli^iéfM^iiisf»ittr^ - :'- 
Toutefois Stratonitt eM'etlè itit dernier foinS : 
Re^eB ^honneur y amour, deuair, nature ^peré,. i - 

StratonitHéràipii, enpiqufdeis-je faire. 

■vo^^n^v"..,, • v^^ Google 
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Confiillez^meyJegniee.çfJtdMiscettsiiff^, 
FaiBes que ie choif^'jaiU''vie ,i>»l»mort: 
Ji^aismoncaùrf»ff(iil>lit,(S'Umdiifit'flpié caufè . 
\M' ordonne le filencf,^.'ùeitf eptf te rtfaft, 
Mettons nous fur ce li&,(^fUiJèauxmSles Dieux 
.^ue l'amour ou,Um9rtfer7nentbien-taftmesyeux\ 
Maisqui'vientm'iaterrtmfre, k»! rigoureux frfftice. 

SCENE III 

ANTIOQVE, PERIci.ES. 

ANTIOQVE.. ...^ . . 

HE bien! que meveux-tu, ' ■ .-ha 
PERI CLE S, ,-"' 

■ SeigMur,e'efiStrdt»»iee^' ■ 
QuifttrvnT^age èxfrit vient él^tnuyer ffMSoir ','- '• 
Sivo^VitftJ'forteK.mitiix, (ffifen<ooùsfeut'*v^, ■ 

;■ ANtlOQVElias; ■' •'■ 'r 
Tignore teÙe,vnnMi-donteliefutU^C4Ù^, ■ -j . 

ï!EB,tc;,ps.,...-^, -■,.:, ■■■. 

Que dira -ton S'^ptt'',' ■ ^ — 

A NT I O Q V E,,ïpresau9ir.wfvç quelqueterapt., 

' '- ' ' -disluy queie reppjîj 
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]g|gf monmalefi flusffrand qu'il ri* Umaisefie', 
P E R I e L E S «il s'en allant. 

Bien,S(ignem, f 

':.: AKLJIQCiVt: 

: .' nonjreuiens,dùlujla'Verité, 

Ue dipmule rien y mais, ô Dieux! iem.abu[i, 
NonjeneUfuii voir, du luy quelle m'excufii 
Cours, raffreehe^nia-f en, demettrejienfaisrien,^ ' 
JDifltij, ne luy dis f oint, mais ne ffay-je pas tien 
^tt il faut que te la voye y qitt ie l'entretienne , 
N importe, cenefifaiB,va, dit luy quelle vienne, 
^t».ellem'ohligfra,mais,funefie i^B 
^ni dois combler mon CKUrJ£amour(g de re^eB? 
§luidoisrenouueUermesamours (gmesptitûs. 
Et qui deisredqubUr, (gmesfeux(gmesd>aifnts', 
l^e rnefaispoint languir,(^ parvapnfmfteffort, .. 
Soulage mes douleurs par vne prompte mort. 
Fais quedenouueaux traiBs d'vhi celé fie pane, 
A4e confimmaientle corps comme ils tntfaàmondmi, 
Sue iepuijfemourirdeuantles plus lieaux yeux . 
Que la nature ait fut pour triompher desÏDitUx, \ 
Et qu'vnfkheau trémas fàtslage mon martyre, 
Etleurfajfejfouoirce que ie^nofedn'e, . , 

Adais ô DieuxX ie les voy, que dois-je faire amoùr.r- i , 
-" H iij' '"^^^^ 
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S G E NrE IV 

STRAT'ONICE, ANTIOQVE. 
STRftTONIGE. 

^▼A Smsvtnirptndrefgrtdedans vafire m/trimè, 

Veitn-auez,fa,fi,hjetdemin'om(lo(rdtbien: 
■^'>"fi^»<mtr;^ii'rirdeurptfifam-m!t,pmfj 

H»''*l^tUerityp,Htdè'b»fifeiiigehiem. 



■J»'"m''»itz.dep()mtif'u^hmc7amtà., ' . 



ir,,'v^A_f'(t></iv. 
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Où JtpHvftH mon 4m( efioU enfiutlU j 
Vnfortgt iftK i*y fait m ayant frauiU Itjètu 
"ParJfs efirttfi doHX, fi-uffs (^fifmffanty 
Que te tf fms tnm effacer fa fe'tmme , 

STRATONICE: 

Moniteur , pie ffomis foH geme (g fa nature, 
le fourrais bien encor vout en mieux mnftler. 
Mais iapfrehenderois de vous faire parler. 

ANTIOQVE. 

Si "VOUS le dejtrez, ie m'en -vais vous te dire. 
Madame, le fommeil pour fiatter monmartjre; 
j\i ayant fermé les yeux fur la pointe du iovr, 
nAportémone^itfir les ai/les d'amour. 
Et m'a fait trauerferdes eaux (^ des mont ointe s 
Tour me mettte au milieu desplus telles ça/nfofffts, 
^^e la nature ait fait à la honte t^sÇieux, ' -, 
TuifMtt fott y voyait des Nymphes ^des Pieitfti 
Et qu'ils auoient qmtté leurs voûtes efeillfts 
'Pourvimrr.eûiirtrfitthscesfomkresa^es, • 
Off l'on voyait tonfits le Mtrtiie (f l'Olf^ier^ , ; 
LeLiere,le Buis,U'Palme-(^U Lfiuiier, 
Où les tapis n'ellqient que de Lys (f.dejfiojèj j 

. ; UglizadtyGoOgle 
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£t bref, ott H'on voyoif t*nt £dâmr^lft chojts, 
Queficrant d'en auoir induamageux fuccrz,, 
' jMa dodeurfour vn temps perdit de fin ekcez,; 
. Oiiy, iedispour-vntempj, carcelieudedelicet, 
Deuint en va moment celuyde mesfupplices. 
Lors qu'un trifievieittard s'arrefidnt deHMtmoj j 
Me profera ces mots d'vn ton rempty £effroy , 
Taffant^u ce papier, ton repos t'y conuie: 
Seache quels fintceslieux, (^ quelfirattnfirt, 
^iconque vient icyj trouuera la mort: 
Adais cefie mort après renouuelle la vie , 
En acheuant ces mots ce vieillard dijfarut] 
Lors •çne prompte horreur dans mesveines courut; 
T^out rrumfangji glaça, te deuins froid (gblefme. 
Et refiant immobile en cette crainte extrefme: 
ïefiois prefi de mourir alors que ientreuis 
Vne ieuné beauté dont mes fins fini rauit : 
Cair tMe me parut auec tant laduantage, 
Qut % en' garde dans famé vne immortelle image ^ 
Et quelefiuuenirde ces diuinsappai, 
Fait^ueitlacroisvùir,mefi»e enneveyantpas^ 
Oiij, Aiadame, ie crois parler à cefie belle, ' 
Je penfiï adorer, ie penfi efire auprès deUe, 
le penfe luy conter ïexcez, de mes deuleurt. 



£t iepenfè enroufer ces belles mains de pleurs . 

lepnslamejme ar4eur(^ Umepnefenfee , 

le crois iieoirfes beauté zÀont mon ame efi hlejee , 

le tremble , te faflii\ie crains delafafcher, 

lejoujjiireaupresd'etle (^noz^luj toucher: 

le i/oudroùlity parler jmais quandï ouure la bouche 

Le reJpeCtme la ferme, (fplusfrait qu'iine feuche , 

Mefatt tomberpafmé deJfM ps belles mains : 

S T R A T O N [ C E. 
Margeur, 

ANTIOQV E. 
ne craigttegjrien, 

STRATONICE. 

c efi pour vous que ie crains, 

l'aj peur que ■vofire mal, ' . 

ANTIÔQVE. 

ne craignez^rien, .Madame, 
Etfouffrez^queiacheueà'vomouurirmoname ; ' 
ïeBoisdonc ajfoupj quand ce ieunefileil 
Kefueilla mes efprits^artfnart fans pareil , 
Etchajfa lafiayeurdontîauoU ïame atteinte 
Tour donner ai amour ce quifufi à la crainte 
Trefques envn moment fa beauté m' enchanta , 
Etprefque en moment ellemefurmonta, 

y-UgmCyGoOgle 
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jlufi iecnyquellt efijéirmjles immorteUts] 
^' fue Stratonice efiparmj routes les belles^ 
e auoitdtsjtux mvrsfendiu (j* rdeiieg., ' 
^erfansç^lrrilUni comme tiouf les /lueZii 
iiioyoitjùrfa btuchevne telle efrttrUtte,' 
ntUiiue couleur defftis tavofire epUtte, 
tint bUncJurfaffoittaneige en fi candeur, 
nvojoitfurfinjrontefclatter la pudeur, 
•i^ijage efioit deux de mejme que le vofire , 
Sa taille efioit charmante (^furpaffoit tout autre'. 
Ses cheueux tout Inuclex. efioientdeliei^^ longs, 
jiinfi que -vous. Madame, eUe tes auoit ilônds. 
Et pour dejctire mieux tant Je ieauteicpatfaiâes, 
£lle efloiten tin mot de mefiie que -vous efies. 
Et quand iel'adorayie ous que t efioit "vous; 
Mais Dieux, queitreceusdepitâjiaklescoups, 
cAlors que tejongé peur càmhle de mifire , 
Su'imflsnepouueitpasaimerfiihekemere', 
T ourlant que te ne croji pat qu'on m'en doiae punir ■' 
Vous mefme ,ditesrNoji,qaideis~ie deutnir , 
Car prenez^ qu'en egètmtn ami fiit charmte, 
Ouhien fievousfùyetsectttfeifoitne aimet, 
^'aurieis,vempiit, 

STRATONICE. 

(S-vout^ ^ntJdtvGoogle 
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ANTlOCiVE. 

recherché mon ifthbtwi 
faùrois fuiuy l'amattr, 

STR.ATONICE. 

i'tutTMJ Juiiy fhtimeJti't 
£t ne dilHnguMttfànt l'effet de Ufeafle, 
l' aurais efiemtpmtdaute vnefiÀme intt>^, 

ANTIOQVE 
Encor^M-quel moyen, 

ST RAT O N I CEeBs'enillaBt. 
fér mon ejlçignement , 

ANTIOQVE. 
Qupji'viurefansfitié, 

STRATO-NICE. 

tptoy .fottffnr im âmùt'. 
ANTIOQVE. 
. 'Lan peut hknefire simeeaiofs quel'oncftMle, 
STR.ATON1ÇE. 
L'on ne le peut foufrifr féns efire criminelle ^ 
Et fi epul^yzk mwiott m» iefpens demtifoj, 
le voudtoisle punir, 

ANTIOQVE. 

hébien!p«niffeis-moy , 
lejùiscem4ilieamixaupliifhfi te-t^Mr. 
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(58 Lt 5 Ul N t^J, 

S T R A T ON I C E «n s'in aUant. 
Monfiiur, . : 

, ANTIOQVE. 
de7neurèZj,il itefi fai véritable I 
iàn,ce «V (? ^u-ufifonge j (^ te -veux déformais , 
tevouslevoulez^.fonge j à ce que tu fais 
ff auf ois trouuer Xoaafion meilleure , 
fiie dois viure ou s'ilfautqueie meure, 
Afea c<eur explique-toj J 

STRATONICE. 

A<forifieur,vous pallifeg,, 
ANTIOQVE. 
Jl me faut lien fajlir fuifqueijousroUgiJfe!:.^ : 
Et te dois bien mourir puifque'uofire colère 
Ad" apprend quemon amour commence à vous dejblaire. 
Car enfin ie vous aime, jj" vous connoifez^ bien : 

.STXAT O NICE ensm^lâtu. ■ 1 ". 
^dieu,riacheuezi point i ■ ' 

■"'■■"• A N^T.J'OQVE.- v^t ^'.^\\";ï\'i 
■ ' ■■■'■ ''':jiMtame\-ilden'éftr}t% ■ ''^■ 

'Demeurez^, .. ^. ^, „ , - . ' ,^ ■ ' 

■ " , , SJAA-ï-v^^J^vJt^CE,' 
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AINÎTI O'QVÎ/ 
HéhienMtnetieuicflu» kunirdàuanta^e"^ "• ■' 
J[4aùj Maiame ;tfcoutez^, non ne méfioutez^poinrj 
le refue yf^morSamourvA iufquau dernier foinBy 
Demeure%ii -."■■'"■ . ■ 

STRAT ONIC E. ' 

Efieignez, ces ardeurs indifcrettes, 
Souffrez^efHeUraifm'vtititJUfeefui'uoMeSies, 
Et 'VOUS aff renne eneorfaor finir vos enmtiSj -' 
Et le ran^ijueietiens ,ç^(rijm i'e'vousfuis; 
Envam^otts vous feruexji^Mrtijice ^ de feinte, 
le recennoù l'-(ffXMr.dtiot -vofire Mm ejt atteinte^ 
Etien'obferuenendansnusde^artemens 
§ljii vous mtpA^ionner ces mauuaù fentimens^ 
l'aybeaucfmfiderermes aBiotu fajfeesy 
Examinermonœur (^ toutes mes penfie s. 
Et remarquer les Iteùxohie vouiayfà veoir , 
le n'aj iantais rienfaiB qifi choque mon dettmr, ; ■ 
Si mes ciHilitez^ne vous oirt fait accroire 1 '..".'. 

@^S^,''.f><>sfonhaitsi aurais ramtaJfei:,noire- V 
Tcurviurefàns honneur pourviûler ma fij, "■■ •■ 
Et pour foufrirqu-vn fils bruflafi d'jm^r pour niiy. 
Vous-mefims dttu-s moy doifvous tiint laffiitranct-^ ■ 
D' entretenir pour moj cette infâme ejperance, 

LilizedbyGoOgle 
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Etce cfui'oous doniuttatadeteaitrifé 
"ozjir attenter àtnv^htmtiifieté 
i mededarervoftrepme omoureufi, 
tfii fret dtvmstrof fcttre^Siuttfi, 
frar» trop, libre , ou lien m'auez, voifs vem 
i/èr quelqaefoisUhoimeurfflavertH, 
is-ie diueniettqutljeHifytmkUfme, 
^t^.WutfHCtomi/heMuttehmnefie femme, 
r'uomdèreflus.eii^mifarquez.vùus ,•■ -. 
^ue taitne im quetadoteMttre ijitemett effeiitif. , 
Dites, reffoniezrinoj^mMsf^r-wifirtfilinc* 
yousm'ififorwex,tjfeg,Je<!io!irenfeittaiKe,\ 
■^itpifmecontente(fn'en'veHfveuxt)iiHir,' 
Quen mvousterutntplui dnUns manfiH^emr , 
MieH,guerifezyVtus,fiytt.flusrMfitmMe^ ' 
Et voulant efirt aitni ne f<,jex,flui coufaUe: 
CarlorsqueU'uertureilera'ves defirs 
Volts foum!^fiufiirer.fa«rd'honneft(sfUifirs, v. 
Estant ciuil,courtou,i^eau.ct>mmfveus~efié-3, • 
Vous j,oi,rrfz.fnjlamMerUcaurdes plus patfaîâes, 
■ EtvosperfiaiensdonnerontdeUmotir 
ui mille aftrtsHaiffansquibrUtest^ UCour^ -- .. 
'^i'"<^.'WtkikpPWtti^^in^i^fiackeiùq)ie Ù'f:^- ■■- 
Vottdesapp4ien tame encore' plus qu au vifagei,' 

UglizodCyGoOglC 
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Ettpu:cettiitMtétjmfMr6ifi»udth*ri, 
Est tmtàrefemlemtntdrutt va tmtre tft le Ctrft^ 
Buenos fUtt ieMUc attrutts nefim^H-vHt fHm 
§lui reteueat ttn^taa^s dtt MxdeU iuUHfi 
Quelle voitbienfùmKittimecyn «nlj^iM* 
^e le tempJ»fiMt(f fit mtttn mec nmi. 
Ouy,mftrec«tfsAefiiejm^fe»d4Htfi iemefe. 
Et ce ntfiii»''>in fâiaa de ipn i'ame efi l'In^ep , 
Ce n'efi tfU vn iiefiement tjueUeafmrfr f tirer, 
JEtcenififotnttind/UJjaeUndmtitderir'. 
Songez,dMc enfertAm détriamtiixjintage 
^ue ÎMM 4 des nffMfkt èeMX^le'vifige, 
Quei:li»meurtjH'»hjettjm»tmidt>iitnfimtt/ 
Etquejani Iny uimtu mas vt d^ons aimer. 

SCENE V 

ANTIOQVE. 



a: 



ne: 



tJ Dieux \ elle s'en va , mal-heureux zAntioque 
L Enfin reconnois-tu que tenamour l'a choque , 
^Mefon cceur efi vn fait gardé par la vertu, 
^j^en vain iujquesicj l'amour a coml/atuf 

■ . ■ , DolizadCyGoOgle 
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Cogmts-tu fesfioideur ^ fangueuract-^AM , -vt. . î 
0« fom mieux en parler te cognais-tu t(y->nefmii '■ 
OUj .tu.^oisi'ienfiamir après tantÂe-tne^^s ■ ^u 
Q^uedetouftes.tratiauxUmortferttlepri», ■. ,-. 

ttefitune peux oublier cette telle , 
dois efperer que de mourir pour elle: 
s_ donc vn effort pour fuir nosdauliurs ; 
ons nos foufpirs, ne -verfins plus de pleurs, 
cc^ur ne prions plus ime femme irtfkxihle, 
•ferons plus rien fuis qu^tUe efi infenjMe , • 
Etquec'efi'unroeherquonnepeutefitouuoir:- 
e^mour^maifire des Vieux ji'implore tonpouuoir; 
Mais dVu-vient ce tranfpon (f quelle efimafoiàeffe , 
I inuoque peur quérir le tyran qui me bleffe, , 

Et-vauUnt -une main four hrifer mes liens _, 
l'appelle à monfecours celle dont ie les tiens, 



r- 
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SCENE V] 

ANT10QVE,ER0STRATE ,P,ERIÇ1 
PERICLE^. 



OtilUiir M' crois qu'il dort i 

EROSTRATE. 



M 

garJiZi qu'on ne lej 
„_ À N T I O Q V E. 

Otekmentfins remède. 'ôrigueitrfansfamlk.', 
! E KO STATE. 

•' ■' " ANTIOQVE. 

«h fdefifsjùftrfitifl 
EROSTRATE. 
'NtMMprendronsfinmal, 

" ANTIOQVE. 

nonj»on,neJpen»i}Ih^ 

U fimt mourir, 

- "■ PERICLES: 

Mo>^eMr,ilmMrtfoiritf*vt^jmtij^ 
JïfefUiintfidmen$t 
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ANTIOQVE. 



£rofif*te efi-ce vous? 

EROSTRATE. 



Approche i:,,q»i m'ejcoitte, 

'STRATE. 
Seigneur, fi Majefié 



'emowit informer, 

ANTIOQVE. 

4e quoy^demafinté: 
EROSTRATE. 
y i'Seigruur ,mMs o' Dieux tehferue dans fà <veut, 
s^ trmUe defisfen. Vous auez^t ame efmeuii 

ANTIOQVE, 
IleftvrAy, 

EROSTRATE. 
quels el>jets4uez,v<iiti veu teiour, 
A N T I O Q V,E W 
Sans doute il ff ait iMn^tnal, i , . 
EROSTRATE bai. 

■ ' • f/msdouteeefitamom:, 
EtieviettsmAintenantdeveùitJçrtirJkS.ejne,^ 
Feignons bien,mMl Seigneur , tiré&, moy donc de peine, 
Stratonioe.icémotlepouxluyhMplusJàrt^ 
le cognais maintenant £(^lity'uie^ ce trànB'orit " 

QiKvoulezj^ous7nedire,acheueuStnttmce. 
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EROSTATE. 

Seigneur j/î-vwvoidez^^e te vous oheiffe^ 
Il me faut ttduoiier ce que ie -vous diray, 

_ ANTIOQ VE. 

Ji c^ U vérité ie. U ceitfejèriiy , 

ER.OSTRATE. 

Confepx^donc , Seigneur ^queU Rej/ne a descharm 
Quifinfdtfmilong-temfsleJùjetdevos'Urmes, 
£tque c'efifon amour qui c4ufi vos Unguettrs, 

A NT 10 QV E bas. 

CeAefkftu fonamow.maûJifintfesrigueurSy 
f uit(p{ elle vient erKor£ en aduertir mon f ère, 
Aidsfei^ns ,ffauez. veut quelle efi ma telle mère. 
Et niofez^ vous tenir ce difiours indijcretj 
SfMhAntqueieJùispige,ffquei'aydu.reJ^eR, 

ERO STRATE. 

'Puis que monfentimentvous dejilaifi (fvoMsfaJchel 
Ilfaut^jeme faijè (fqùeieyouslecacie: 



7« LES ^eiNOL. 

ANTIOQVE. 

n.neme celte rftnjans doute elle tdSt y 
^utMeK,VQusafpris.flf»oifi^„terdit: 

£ R 0,S T R. A T E. 

rneur, tay remarqfté tjue quMiâ motu Fa»riés<yû£, 
ihefoux, ~ ' " 

A N T I O Qjir E. 

t'eSl âgés, u fourbe m eficomuu^ 
■ien,retire-toy ,tu n'es fM affés fin , 
le te tiens Coumfant(f mAuuais Médecin, 
Ne me parléiamais auec tant de licence, 
Moy chérir ,Stratonice,»hDieux?qHelle infileme ! : 
Maismonfere t'enmye,^ ceHfinordre exfret 
§ltte tefaifoit icy rnobferuerdefi près , 
Sans cela tu verrou iufquou va ma colUre , 

"^ Dieu te te pardonne À caufe de mon f ère, 
Netemnjheiamaù, 
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SCENE vn 

A NTî OQVE feul. 

^l vouloir feindre en vain. 
Et i'ay tien reconnu quel efioitfin deffeini 
Afais Dieux, mon fereffuitque iayme Strdtonice •' 
^h ! devins ', ilejt temfs quemtifiime ferijfe , 
le dois fourl' arracher faire vn dernier effort, 
Etfiiedois aimer ce n'ejtflus que la mort: 
Car comment veoir monpere après vn fi grand crimt, 
'Et comment appaijèr le courroux qui l'anime. 
De quel air foufieniries plaintes qu'ilfer». 
Et comment endurer tout ce quil mè dira . 
lé ne pmsny ne dois Attendre ces reproches,. 
Non, non, il faut courir aux remèdes plus proches 
'Pdrdes moyeni plus doux ,ie me puis contenter^ 
Le trejpas vient s'offrir, (fie dois l'accepter, 
jfuftjfifn Stratonice ettitfoftanti'efferance 
A4e fait f>toireette't/ie éuec tndiffwince , 
Et comme ejle. ijitobjet qui mel'ajifteherir: 
^lorsqu'elffmehaitfCefiquandie^êfimotmr} 
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MottroM donc y(^ rompant le pareil que te porte, 
Faifitts r'ouurir ma •veine api que mon ptng forte, 
Etfil'enm'eHtirapeurnufdreguenr, 
Tirons-ert maintenant à âejfein de Tnoitrir? 
.Mais iufies Dieux , il coule f^fa chaleur extrême , 
Enfeigne en i exallant que ie hrujle (f que i'ayme , 
cAmour cruel, authekr du mal qut'i'ay commis , 
Ennèmj le plus grand de tous mes ennemis : ' . 
J>einon qui te naums des pleurs des mifirables,' 
Etquifairdes amans ppur faire des {oupa!>les.\ 
Si teujfe recomm ton naturel ingrat. 
Ou fi i'eftois etKor en mon premier efiat, 
Bienloingdemefiuhmettre à ton iniufie eituie 
De tefitrijier me» repos çf ma-o'te , 
Et de noircirma gloire en hrùflatitde tes feux. 
Je m'empefcheroà tiende te faire desveux , 
IeromproistescAutels,ie rat/roù tes Tertfples: 
Et pottr faire tejfer tant de masmm exemples 
leteferoishdtrfgchagir eMmtUeux, 
Et teferois ofier du nombH de nos Dieux, 
Maiilefang^iepertmiipfnichemdeniier firme; 
Mon ail s'apfefi$t^,m(fatipitn fi. ferme i: \ ■ 
Iefitcco?oie,'çf^ptnlMtiiaimniereduieUr,\ '■ 
lejneurs dufidregrtt^aïunreitdetamoiir. 

Fin du tioifiefine Aûe. Q^^ 1^, 
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ARGVMENT 

D y QV AtRIÊSME ACT]E 

i R-thetnidore ayant veu lesmal-heu- 
' reux efFcds que l'amour auoit caufez 
i en laperfonne d'Antioque, priel'En- 
'chanteurdeguerirencorfonefprkde 
laialoufiedoncileftoit préoccupé. Cequ'ilfait 
aufTi-toft, luy propofânt l'Hiftoirc d'Emilie 
Gentil-homme de la Ville de SyJbaris, lequel 
auoit vne ieune fpmnjte tellement amoureufè 
de luy, qu'elle pafla de l'excès de l'amour à celuy 
de la ialoufie : Ce qui faifoit qu'il ne pouuoit s'é- 
loigner d'elle, qu'elle necrûtques'eftoit àdeC- 
fein de la tromper: tellement qu'vniour com- 
meil fortoitdegrandmatin pour aller àlachaf- 
fe, ellelefuiuit, ôc le voulans obferuerfe cacha 
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dans vn bocage : maisfoftraaey voyant romuer 
des fueilles, 6c penfant que cç fut quelque proye 
tirant deffus la blefla dans letras , ce qu'ayant 
rccogneu il fe déferre &c détrompe le mieux 
qu'il pût, cette femme: que ks Dieu^ auoient 
punie parla main^&C ca,ufe de cet exercice ialou- 
fiequi l'aueugloit Éins ccfle, ôcl'empelchoit de 
leur rendre lesdeuoirsqucleurs puiflancesfou- 
uerainesexigentdetouslesmortels. 



'''■I.'. :.,■;•:■„. i 
■ne'; ;■;.■• I 



Digilizedby Google 



PASSIONS. 



S^vn indifcret amour Allume dans nos ami* , 
Jeffaisquilefiaiféâ'entriomfbtrd'ahord, 
Alaùtjuafrcson enfaitVHinutile effort; 
L'exemple que i'ay veu méfait tien rectmnoipre 
Que ce feu peut s'efieindre au moment qu'itpfut naijh^ 
Aiaùque'Jt nous aimensl'atteinte deeescoups 
Lert no^egaerifin ne dépend plus de nous ; 

PENCHANTE VR. 

'Paurt^Mgerettcoràm'aimerdauantagii 

le veux te faire veatr CexceZi de cette rage, 

.... - . - - -, ■- - ^ , 

ug mode, Google 



8z _ ^ LES CINQ, 

9> mnfhëf-^nlaiieAu tom les mauxqu'êUeâ f$ifs ,] 

Et comme elle produit de dangereux effets, 

£tmet dedans nos cœurs vn vertdeiaiouffe 

Slm iette nofire e^it dedans lafrenaifie 

^i dépraue nosjêns qui nous fait tout blajmer 

Et condamner fouuertt ce qu il faudroit aimer. 

le "vais te faire •ueoir'Vtteindifirete femme 

^}fe laiffe emporterai: ardeur de fajlâme. 

Logeant de dans fin (ein de dangereux foup(ons 

Qm traublent fin repos endiuerfisfafons. 

Et malgré la raifin ^letiUre dTefpoufi , 

Va iufqu à la folie en deuenant ialouz,e , 

En hUfmàntfans raifin celuy qui nuiâ (^ioùr 

fyidoroit ces beaux jeux qui caufiit fin amaur. 

Tu -verras ,u/qu'oit va fa rage (ffa manie , 

Ta la verras coupable, (ftoft après punie 
En receuantdu delnjniufie chafiiment: 
;Eotrsns, ' / , ■. ■ 

, , ARTHEMIDORE 

que de profit (^ de ctpttntemit] \ 
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SCI ME II 

klARTlÀ'NE, AtPHEE. 
ALPHEE.' - 

M^dame,tru)mfhiz^e cette jalou(te', 
EfiouffeZiCe bomeaudcvofirefantaifiet 
RendezrvoM le repos qu'il vous auott oBé, 
£tde/îlUg. -vos jeux fourveoir la vérité: 
Vûfire e^wtxej} trop fi£e,;(f vous este s trop ieltf 
"Peur croire qu'il s'adçnne à quelque Àmqurneu^ulU , 
Car Une peufufMrd'ohjetquifiit plus doux. 
Il n en Jf aurait trouuer qui l'aime mieux que vous, j. 

MARTI ANE. 

Tourne mepointjlattetpàr ce charmant lan£a^ 
Dis qu'Un'enpeut trouuer qui l'aiment dauaatage] 
JMais que mal^lmei'veux,macottfiance(^mafoyi 
Il tien verra que trop qui voilent mieux que moy : 
£t e'ejlenquoy ff^s Dieux, ievoustreuuehlajma^lf^ 
D'afemiler deux moitiez,qm font f$dipmhlables 
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J)e joindrf des 4effauts ÀlaferfiSion, 

EtfipeudemtnKAtéiiaJîtiff'eàion. 

j^i ni meAonniezs-voiu vn eJJ>oux moins 4ymÀilè, 

Si vous riconnoifiéicqiie^îenfup. incafahl» , 'y) 

Espuù^uilmerikiittant ditJepts-detMj, •■ * 

§lite ne luj donniezirvous quelque fUe de S oj. 

Ils euffent eul' amour égala leurs fortunes. 

Ils eujfenteu la couche. (^latomhe communes, 

Etksayantvnisfar cette éfalité, 

L'vn eut efié contant quand , l'autre teufiefié; 

Maisfamrquoy Cexcûfèr,(^fottrquojm^itcCit{i-ie^^ 

Mais pourquoy me hait-il ,oubànfourquiy ftr/me-ie. 

Ettoyquimnts ioi£nis\CielqueHefermis-tû, 

Ouqtteieufifinvice,ouquil,eutma'oertu, 

Sjl'ilnefitftpointvoUge.oitHenqueielafujfè, 

Sjf'ilntmeflut iàmais , ouhien que ieUypleuJJèi, \ 

Etquefourm'ejpargner tant de f leurs Jùperflus, 

le ne l'aima fe point-quand ilntm'a^tflus , 

Mais )fon, ie ne -veux point que mafâmeperiJTe : 
Oiiy , ie ied'ts emor, qu'il m'aime ou qu'il hdiji\ '.""'" 
QuiLinftte dans fis brai tohjeB de fin défit, 
§lit;tlj pàftacitamàtrdegloire'f^de^l^r', '" - ' ,' ; 
Et quefàuriég'menterle regret' qui miette'', """V' '. 
il'înefapappeSer-pour-eitauoirla-^iM • | 



'Maigri t'mîtiéj^tquipomôitm'Mnmer 
L'ayant mfaurs aimé ù'Oem'jtu/mirtf aimer, 
RiennememfeJchtr4.mmDifm,1'^-»^t>^f*>rf*' 
Non, non , te ieisflupfiraUttntermacakre . 
£tpreHeàveoirl'<Ajet dont il efi enflamme. 
Le hajr ff autant ^ta que te l'auoù aimé: 
uillons, cefifaricy ijuilfautUin-tof^uilfap , 

AL PHE E. 
Madame, iln'Àdepinqtie J^aUerà la chaffe r 

M A RT 1 A N E. 
2<!on,non,iliiôittrauuerdedaHsceslieuxJê(ntt, 
LeeoufMfitjetdefesfètixindifcrets: 
CefiicyquHldoitveoirJanouuellemaiftreJè 
oAllantirdansfes iras le tourment qui le preffe, 
£tqiîaumeJJ>risitHymeiri,d'amour(fdefifijt 
Jlme nomme ialoufe,(ffi moque de moy, 
AifaùHfMt déformait que mon coura^tfclatte, 
llfautfour vningrat ique ie deuienneingrMie , 
^Ifautqaeiehaijeatorsquotiveitthàir', 
^MietrMp encor fu^u on me veut trahir, 
Qutiedonnelammàcelwquimeii^, 
Etk'^uàeteriè^njii^éii^^im^aprditê:' "• - _ 
Oùy,eiif^aoricàiiÛhÀn^eànscelujiqii'inoitt change* ', 
Suitgeons anotii •venger' fuit qiiil nous outragea 
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Terdons-leJeaUment.foHr'xnu ferdretaus-mefme^. 
'Jlnefifwitdemilteuâinif(^.f>e»tmutz,, . ^. . 

La 'vengeance euUmartf>v(4ftûM le' PO»'!^'^ ■ 
le WHXferMvningr4nt«iUi0dievoy qM m'abiorre, 
Oufatefie, ou fin ceurdoit .maisie Hdme encore, 
Etiereeonnoishienfétrt'efiatouiefiiis, 

Que te veux l'oublier, maù f" »' n« 1^ f*'^'- _ 
uîh! Dieux.^uimevoyeiiJtPrifie (^ppenfiue ; ,; 
JEt faites ^ue te meurK,oufai&ts que ie-viue, 

Rendez.mi>yletrefir^ietepBisdewHt:,-.^, 
'£mekonnez.enfialfitJ>i9toumoneJfroux, .. .,^, 
lenevoHtprefefomtdefardonnervncrime, .^ ■• . 
Je ne demMide rienqui ne fiit légitime, ,■- 

'Mondefirefibprnédes termes ditdemir, , . j_„ 
£t te ne veux qu'un bien que iedéuroirauoir. 

yetubeautez^qui brujlfz^lttlegitimespme^, 
Siforfois .■uma.miiv^cherj^efltd^mfreife^ntei.. - ;^^ 
- VopeJ^fresdittniennfmnq>*J^fi*li4<>»>'>', -^^^ 
VoMferdeg, 'un 4W<«?f}J!?2y,»f/'f f Vn.i^^x^^ , „ , 

yMSpleurez.quf/^e^ifVgim^i^nyjiff'y^^i . 
Maùdedaiumoif^mouTq^U'ra^nfiit^ei^t,;-. -y , 
lefleurtfeMlementvnbienqufi^^fff^if:.. ..,, ^ , 
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le pleure mon e^oux ,mMs te le yoy ftiroifire , 
Fuyons, 

SCENE III 

EMILLE, M E G I S T E châffeut. 
M E]G I S T E>«nluyprcfcntantfoiicotps? 
c'efi ce qu'enfin t'en ay fùretonaoifire, 
.:,.". E.M,I'LL_E..' ,.-,v,. ..■;,,; ■ 
Tout efi gros (^ ru»jf,aiMs tu-tit bien fHVioir, . 
2lueUe ramure il forte , 

oiij, 
-, -. EM I L LE. 

fitislemoy^AiMS-] 
MEGIS.TE; 
Jlefit'ien cerfdixçorfs,fd tefie efihunfimmèe\ 
Tort ouuerte ,forthiiute .fgieflutbienfimmeti 
Stt ferlureeStbien née, ff fin felageefi gris; , 
IleftforthMitdeiimbe,(i;deuéiutqiiilfoitfrii^. , 
le croit que nos courtmsref rendront leur hdeitu] 
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E MIL LE. 

Jlftûa ^uele fUifirJe mifure i Uftine^ 
MMisie-uiensdebfirtter quelque chofi denok 
tAujrtmeuce ftiiiiUge if^Ktéyvtu meuuMr: 

^MEGISTE. 

E M I L L E: 

nefarUfeintfCtfiqutlquebellefraye] 
'BtieUtiensàmcy,fouTueuqiieieU voye. 
Je ne ff durcis eucar diperntr ce qHt c'efi. 
Je vty tirer pourtant fuis que nimarcefiprefii 
Ct^vntrtitde ferdùi ri imparte, ■ 



SCENE 
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SCENE IV 

EMILLE, MARTIANE, ALPHE, 
■ '' PHALANTE, MEGISTE. ^ 

^ M A R T J A N E fotiant du bocage. 

ah ! mijifobie, . . 
E M I L L E. 
Deaui 'vient ctttevoiii,(f.ce,cry tamentahle, 

A LPHEE. 
AIf^ieitr,(ptaue!L'vottifMtj 

EM 1 L LE. • .. 

qacvûy-jeiùfesDieux: 
' Las fie viens dehU£er ce que fajmois le mieux ^ 
Madame , 

M A -R T I À N E. . ■ ■ 

laije moy, ne farle point, 
EMILXE;- 

Aiadamty : ■ 
, MARTIALE. 
Ma h'eine. 



V M 
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E M I L L E. 
mon smour, diuin objet 
MARTIANE. 

ittfamt. 
Te rejôuuiens-tu tien que m farlei àmaj, ' 
Va, rappelle tes fins ,connoù-moy, comuù-toy, 
AîoniJifage n'a fail'efilatque tu demandes 
En 'vnmot.mes beautez,nefint pat affèzjffrandes^ 
"Pour arracher de toyces termes plains de feu : 
iBrefj tu mérites trep, (g moy te 'doux trop peu. 

- É MI L L E. 

Aiauuaifi n accrois point la douleur qtû me touche. 
Souffre que la raifin me firme kj la bouche, 
Mtqueiete condamne en iin autre pùfin , 
"Puis quilfautfiulemint chercher ta guerifi» , 
cAmj finfimgfipert, ilfautquetufetaruhes 
Ctpendara queThaUnte ira couper detbranchet 
*Ptur la porter deffus de peur de l'eshranler : 

MARTIANE. 

l^afr 

BMILLE. 

lit parle point, 
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MARTI ANE. * 

ma , non , ie veux parler, 
"Permets en cet eftat que rien ne me Contraigne , 
Et ni ayant fait àes maux fouffi-e que ie m'enflaigne J 

E M 1 L L E. 
Vous aigrirea:, vos maux, 

MARTI ANE. 

ie les veux bien aigrir, 
"Puijque i'ejfere en eux les moyens de mourir, 
^u<y,n'auoit'tu permis nofirejàinûhimenee, 
^«e pourm'ôfier lafoyquetu m'auoisdonnee, 
l^e »'etdcuois-tu ionc au comble du bon-heur, 
^ue pour précipiter mes iours (f mon honneur, 
Ue m' auoà-tu promis tant de rares délices , 
Que pomme mettre âpre s au milieu des (ùplices, 
I^emecarrejfois-tuqu'afinde mt'frahir: 
Et bref, ne niaimms-tu quajin de me hair- 
Lajfche,reprofhe moy la faute que tayfaiSe, 
Excufè toaerreur,c'efice queiefôuhaitte 
"Pour te rendre Innocent, cherche enmoy desdefâuff, 
Etm'accufe plufiofi auec des crimes faux, 
c/ilors queiejfouraypourquoy tu m'as changée 
Sans doute, mAdouleuren fera foulagee. 

Ai ^,11.,-aey Google;, 
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Et iefiray contante à l'heure de ma mort j ' . .^ 
Si îafprensquen'viuantie t'accufoù à tort: 
A([ais,heliU\ttiyhieHpeur de fçauir le contraire 
Tourvsultir t'exciiJirierteUff aurais faire. 
Le defirque ten ay rie peut rien en ce foinB, 
Cartoncrime eftvijihle,(^lemien ne teft point. 
Oitfent,oufent ingrat tanideielletpromeffes,^ 
Oufent tantdejirmeni,oufmttantde carrejfes, 
Ohpint tant de reffieUi ottfànt tant dejôujjiirs , 
pu (ont tes premiers feux g" nos premiers plaifirs, 

Voitsde-ijuila confiance efi encor inconnue j 
Chère félicité ,quefies-:VOMS deuenués < 

Tourquoj dans nos beaux ioursfuyez^'uous loingde miti, 
OapouréniHieHÀparlerpoarquojnousfliiuiezrvouSj 
Làs\ ie ne connais plus •vosfaueurt innonjes. 
Leurs charmantes douceitrs fi Jônt euanoujes, 
Et ie'vojparlesmaux mî elles me font fitiffirir 
Sjtyn infiantlesffinaifi¥e,(^les a faiS mourir: 
Ce font de cef^efclairs que les airs nous pnduijint, 
■Qmmeurentk nosyeux ahJSi-tofi qu'ils mtfsluifinf, 
Cefint decetdartetiquipàjfent promptententj 
'Et de qui toufiamiJefre eBfrarné d'tin momenf.' 
'-. ËMI L L E. ■ •' -^ 

Mon cœur tesftniiptensfimt trop dignes de Uafme, 
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Termiitt CCS dijcetirsjluifint tort ^mttf âme, ^^ 

JSle mejêupforme peint de u manquer de fiy, 
"Puis quileSl affettré {jue te n'aime que toy : 
Hrlas.'rit tepeuxveoir,Àma douleur- extrême , . 
Car depuù ton mal-heur te .nefuùplus môy-mefmt, 
Etiefens dedans moy tant de "viaes douleur) , 
^m tout ce que iepuisefide verfirdes fleitrs • 
Je ne me connais plus, tous mes ejjirits Je troublent, 
Aifondéplaijîrs'accroiji',^^ mes craintes redoublent 
Chafque objet nfefifafcheux , tout me parle d'horrem^, 
Toutmedefftridl'ejpoir\tcutme met enfureur, I 

Et me faifiintjànger au crime que te pleure,' 
Toutrappelle mondeuil,(f*tout'veutqueiemeure: 
tAh\Ciel,fitarigueHrdemandoit'V}i objet, 
'Tudebuoù la •virfir.fur'un autre fitjet, 
Etpunirbienplufioftvne ame -criminelle , 
^ued'en affliger vne, (^ f noble ,(^fibeUe,: 
Si tu voulais du fangqae rtatmoU-tu ton bras 
Tourpunirentrenoutteuxqititefontingrats, : ■' ''^ • 
^uenefoudroyois-tu /{exécrables impies ■ ■ .. 

Enlesfacrifiant àtesiufiesfitries, ■ -'■■•'■, 

Oufitude^roisceluy des gens deUen, 
Ton courroux iufiementpoufioitthoijîthmien'l 
raytouJioursréJpeBctes Autels (ftesTemples; 
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Tout mes demirsfoureiéX0ttte(H fans extmfleti 
Etles 'voyansJùimsi'vnfimauiMis effet, , 
Je voudrais maintenant n'en auoirpM tant fait, 
^fres ce que i'ajditque tarde tontonrufre , 
SijKne fais-tu r'ouurir le centredela terre, 
Qju Hem'ayijme-tu danskcreuxdesenfers 
four y fiuffnr desmaux qu'on naitiamaisfoufferts: 

M A R T I A N E. 

Helju i tout te qu'il dit me femhle -véritable , 

J^e r aime, (^ mon amour rend lefien •vrajfimiUile, 

Car fajfantdans rexeezJlmereduitau point i , 

De creire ce qu'tl dit pour ne l'affliger point. 

Cejfe det'affltgercherefpoux,ieteprie. 

Modère tes tranfports , apfaife tafurie, 

"Pardonne mesfiupfons,excufe mon erreur. 

Et ne me montre plus ce quime fait horreur. 

"Puis quva excez, d'amour me rendit criminelle, 

Fafsquecemepne excez,rende ma faute belle , 

Et ne te fajche point de pardonner en moy 

Ce que tuvoudrois bienque i'excuptjj^ en toy: 

fl efi'uray, iayfailly, te confejfe mon crime. 

Et l'adueu quel' enfuit le rendrait légitime, 

Si tu confiderois bienking de meblafmer, 
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ÇlutieneFauoiifaitquefeurte trof aimer: 
^h \ rigueur du defiin , ah ! fortune barbare , 
§luoy j ce qui nous ioignit efi ce qui nousjepare , 
2^ous finîmes àes-vnis par ce qui nous tinit, 
Etcequifijtnofireheureficequi Ujinit. 
Ctfi amour qui jadis faifiit noBre allegrejfe 
Efi maintenant celuy qui fait noftrè trifieffe , 
"Puisque nofire bon-heur Jèroit au dernier point, 
Cy deuttnt nota quitter nous ne nous aimions point, 
"ru fôuffres fourme 'veoiriufiement enfiammir, 
£tmoy te /ôuffreaujSi peur me 'iieoir trop aimée. 
Et iefiimant * »/£» , (g iaymtmt mieux que moy , 
Afonregret vientdeveoirce rnejmeamourentoj , 
Tu fleures mes langueum ,mojie pleure les tiennes , 
le retins tes douleurs, (^tu rejfens les miennes. 
Comme tucrainspourmoy,cefipourtoyqueiecrains , 
Et ce n efi point mon mal, mais le tien que ie plains 
le voudrais en mourant fbulager ton martire, 
A4ais loing de f adoucir, ce remède l'empire , 
Carpuis qu-it faut fiujcrire à nofire mauuMsfirt, 
Comfofquetuvisenmey.tumeurroiseu/iMmert. 

EMILLE. ' 

Ne te repMuitnsplusdenotamoHrsfafeeit, 
tu fit ff aurais ffterir par dt telletfenfees.) 
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M AR.T1 AN E. 

Syéh! defiin , changfvnfettUrigueifr de tes coups ; 
I^ejjiargne point tafemme,^_cottJèmeFe^eitx: 
Vous^unds Dieux immortels quire^ez^ toutes chofes., 
ïaiBes que les ejfeBs rejpondentà leurcAuJès, . 
^ue lajinfiit pareille à fin commencement, 
EtqU'vn iufie principe ait bon euenement. 
D'Mord mille douceurs fiiiuoient nojire himenie , 
Chacun efioit ialoux deiKjhredeflinee ,•■ , 
Efvousnousprodiguiez^tantde hien-faiifs diuers 
^ue nous en auionsfivis_plm que tourl'vniuers. 
Afais , helas \ ces faneurs n ayant rien de vulgaire 
Nous ayatttfait heureux ne n*U/ le frent guère. 
Sans que.noM changeafions leur nature changea, : 
Et quittotacarrejfoit alors ttousoutragea. 
Nous ayant apfie!i,vo)is nous abandonnaBes , 
Nous faifant des plaifirsiious les empoifinnafies. 
Et nous connujmeshienen tombant de fi haut 
^_ue vous nous ejleuiez^pouf faire <y» plus grapdfault, 
Queiufqueddnste Ciel -vous imez^mis'nostrfiesy ,' 
Tar ce que c'ejt l'endroit ou fi font les tempe fies, . 
Et qu'en nous puniffant près d^^onfignihd i^tf>-htMr, 
No ftfe punition auroiffbiîJe^j^uetir:. . ' ,. ' 
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[Maisihelas ! iufies Dieux ,pourquoyvous 4ccu/è-je 
Lors queiefarUainfiiefaù'vnfacrilege, 
Ce& moyfcuU qui fais les malheurs oh iejûis , 
' Et c'ejlmoy feule enfnqnicaufe mes ennuis^ 
Me ûijfantaueugler fttr l'amour de moy-mefme, 
Etme Uijfant conduire à fa fureur extrême , 
Atort efbrit s'attacha tellement en ces lieux , 
G^en approchant laterreil s' ejloign/ides deux, 
H ozA mçf^fir vofire beauté fupréme , 
Ouhliafon deuoirfèmefconnutfby-mefme. 
Et ne vouirendant plus d'hommages fimterains r^ 
Jladora peur vous touurage de vos mains. ■ 
Maisnelaifftmtiamais'vncrimefansfuflice, 
Vous lujf fies fentir quelle eli-vofire iufiice. 
Vota layffies trouuer la mort dans lesplaifks , 
Et lefjlespunirparfes propresdejirs. 
Commes'ilevfi ejlé de -vofire intelligence. 
Veut ayant offencez.,ilen tira vengence, 
Ilfepunitfiy-mefme,(fpar'vniujle effet, . j^v 

Il fit en s'outrageant ce que vous auriez, f^it: ^^ 

Danslesbrasde l'amour (^ de laioiiiâance, fc 

// fit natfire vn ioureau dedans fa confcience , ^ 

// logea dedans luy fesplm grands ennemii , 
Et fe perdit enfin quand vous ïeuHes permis. 
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- E M I L L E. 

oAh ! iuftes Dieux, faut-il^ue vota fayez-fume 
Tour chérir fin ejfioux d'-one ardeur infinie , 
■D'oU vient tjue mfire hirhen à ce mimuaù {uciesL, 

■' M A R T I A N E. 

"Par ce que monamour allait iufqu'à l'excesc: 

Ofiy , t ayant trop auant dedans lafantaifie, 

le fajfay de l'amour iujqu'à la jaloufie 

§ltii,mejifi rencontrer du foifinjiir les feurs , 

Et changeâmes plaijirs en autant de douleurs. 

Jnfame fanion qui bourelle nos âmes , 

Et mejletonvenindans les plus belles fiâmes , 

"Pefie des amitiezAjdragon pernicieux 

^ui trouble nefire ejjvit ennousfermantlesyeux , 

'Ennemy conjure d'vnejâinâe alliance, 

'Enfant de lafoiblejfe (^ de la mef fiance , 

Mais qui romps quand tu -veux partes moindres efforts, 

Les liws les plus doux, (^ les fers les plus forts: 

'Jt Dieu ! retire^toj , te cannois ta malice , - 

Cherche quelqu autre azjlle(^quelqu autre complice, 

Mais^helaslcefi trop tard que rnancœurfi repent, 

le deuois en naipmt efiouffèr ceferpent, 
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£t nelujdonnerpatatte infil^e extré>ne 
Detrouuer desdeffàutsdédMisUyertu mefmt, 
UneluydettoisfMdàtmerl'authorité ■ 
De, reigner en tyran deffiu ma volonté 
DetroiAUrmonrefoide me rendrecaffiue. 
Et d'esteitiÀre kiamaù.'unard.eurtxcefiui . , 

Qt^oy,ne fetit-on aimer fans aumr de fiuf font, 
Faat-il vouloir hatr lors tjfte noMçherigipi 
yn vertueux amour froduit-ilce'sfenfies: 
Non,non/efik tallent des âmes incenfeer, 
jiftppourmepunirdes maux que iet'ay faits t 
le vais farmontrej^atexpiermes forfaits. 

E M I L L E. 

luîtes Dieux , ce difidurs augmente monmartire '. 
Viuez., 

MARTIANE; 

conjeruezrvous . 

E M 1 L L EJ 

ah lie meurs l 
MA RT 1 ANE. 

ah! i expire, 
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.' PHALANTE. 
Mmjknr.'oofire tranMrtefiitrois fdtiicy , 

E M I L L E. 
'Allons , fi tu ftiis it veux feriréufi. 

Fin du quatriefinc AQic. 
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ARGVMENT DV V=. ACTE. 

\ "Enchanteur ayant fait voir l'Hlftoirc 
^d'Emilie à Arthcmidofe , recognoit vn 
■ grand changement enfon eft)rit , &c voit 
clairemêt desmarques de l'impreffion que ces 
exemplesauoitfaitfurluy; ce qui l'oblige de le 
faire encor rentrer dans le Temple , pour luy 
monftreren THiftoire de Bifathie le tort que 
nous nous faifons,de croire aux premiers mou- 
uemens que nous infpirela fureur 8c la hayne j 
car cette pauure Infante cflant deuenuëe^er-^ 
dûment amourcu£c de Calpurnie, que (on père 
( le Roy des Maffiliens ) vouloir immoUer, elle 
le garantit', £c pour le fàuuer lé cache ehvne 
inafpad'v©edefes£onfidaiatç$.: maisce mal- 
heureux Amahtâyant trouuéfôCeafion de forr. 
tirdcs-teifresdefpn perecnfortâtdecerremai- 
ïbfl, s'enfuit auetle deflciwde reùeniir yoif, Bi- 
fetbie âuec pfesde feuretépourluyfmaislors 
qu'elle fut aduertiede fon départ , la colère l'a- 
ueuglant elle conçoit vne hayne figrande çon- 
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tre hjy, quelle promet fes biens ôcfîi" pcrfonnc 
à quiconque r'amcncrbit ce fugif, &c l'ayâmen 
fâpuiflàBçenevcatpoint efeoucer fes faifons, 
je remet entre les mains de fon père, qui delà 
chamBrel'èhiioye aufugplice , ficlaiffè &' fille 
feule, qui cômencèà fairereflexiô fUrosqu'et 
le auoit fait, &c quelque temps après reçoîtvne 
lettre deluy,parlaquelfe il KaÎTcuroit ejî m©Uuâf 
de fa fidélité; Ge.qtiiia.)ettc£oùt; icoup dart^s vn 
profond defefpok ,éc laLfiiit fc refoudrç à li| 
mori: , peur rnonftrer le regret quellç àupif 
de n'auoit'pasirefiftépuiflamméftt à„cç? p^Çf. 
miers moùuemcns de colère ôc de liayne,quj 
l'auoient tranfportee iufqu'au' poind de ne 
kly vouloir . pas' peririettEèi ; de fe ".iuftifier;; 
Enfin l'Ènchartteur ayant fait yoir cctt€;dn+ 
quièfmeHiftoire, prie AothèihidoredeTfcfe- 
tirei',8c defîlirefôiïprofildccè.qiiïJ/auoitvcii 
ce qu'il fait âûlli'-toft , le cerner ei^nf des.bon^ 
ofîîcesquilauoit rcceusdeluy, &cl#pri^tde 
luy faire voir les cinq autres Bifilaires qui juy 
promettoitau plufloft , sîcîî yi^,.ç0mltlià]a.U 
legreflc &c de-j ôye, & guery de ces paflipns qui 
l'auoientfi cruellement tçurmen|:é. ^ 
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A C T E V 

SCENE PREMIERE 

L'EN CHANTÉ va, ART.HEMIDORË. 
ARTHE.MIDORE. 

OVj^tirAntdufrofipde cesenchantemens ' 
jecommence à quittermes premiers feritimens, 
Je commence àiieoirclair au trauers des tenehres. 
Et regardant d'vn ail ces exemples célèbres : . 
De r autre i'épperf ois les maux qmmefuiuroient 
Sii'allois lafcbemfntoumesdejirsvoudroiertt. 
Je fais repxton de moy far ces grands hommes. 
De leurs folles erreurs far celles eu mus femmes. 
Et reconnais enfin que fi ie vis comme eux . 
Rien ne peut m'empefcher d'eftremoinsmal-henrettit. 

L'ENCH ANTEV.R. . 
ii^pres .tinteldifcours i( ne plains toint ma peine, 
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MMsilno'mrèJFeencora'fomhattre UhaiHt, 
Ce àemon dangereux quifiiitle faux amour , 
HemefmequeïonvaitlanuiBfu'mreleMur. 
Cefi cette fanion desfages condamnée 
^idonneïe friffOiaceuxdontettrtft-née; 
Çlui rauagt, qui rompt, qui pert (f qui defiruit 
Le Temple le plus beau que le Ciel ait confirait, . 
Qui n a£ouuit fa foif que dedans le carnage 
^ui fuit aueuglenient la colère (f la rage,- 
Qut ne pardonne rien dansfes premiers tranf ports , 
Etqui traifne âpre s foy mille cuifans remords. 
Jeté vais faire veoirvneindifarette infante 
Qm fait naifire enfin cceur'vnamour imprudente , 
Çluiluy fait oublier, (f fin pete (^ fin Roy 
Tour fauuervn amant qu'elle aime plus que fiy ; 
Ji^ais le trouuant ubfent , q^ s'en croyant changée , 
Elle en perd la raifôn, en deuient enragée. 
Et nous apprend enfnpat le s maux qu'elle afaits, 
Quelahaine efi efirange enfès moindres' e^ts : 
Entrons, maù ayant veu cette dernière hifioire 
Afn que le portrait s'engraue en ta mémoire 
Lors que i'auray mis fin à ceSt enchantement. 
Viens aufi le conclure auectonfentiment, 

-SCENE 
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SCENE n 

B I s A T H I E feule. 

OVy, idimaf ce perfide, g* dansm^jlime extrême, 
Jl méfiait fîus sejible (fpltu cher que moy-méine, 

le le crtuflus chtmtumt qu'il n'tfl digne d'horreur. 

Et tauoùflusd'ameurque ie nny de fureur : 

Oiiy , î*irn*y ce perfide , ô fiauerùr funefte ! 

MufeueptimebrufiiUfetdpltùfirmerelle, 

^jfiluperdupourmûy la farce de charmer , 

Et que ie le hay mieux qui ie iiayfceu Faymer. 

luftes rf£'entimens £-vne cArnanti irritée, 

O veus par qui ma haine ejijfiiett excitée'. 

Afouuemem furieux d'vit ejpr'tt incenfé! 

cAcheuez^,acheuez,Kouifraff commencé; 
"Perdez,, ferdezilt traiftre apreiqu'd m'a perdue 
Afa^oireparfa mort me peut ifirè rendue, 
Faiéfeshfenvajhe effet, (^ mbri^k, en ce tour ' 
Ce que Uhainepeut qaifkcciie iPàmiûr^ ' ■"' ■ ' 
^«oypeurledetiitrertaimiiiii^ mon père-, " - - 
Je faureis fartlTitide^ kfitteht, . • 

Doliiedby Google 



i©^ LES CINQ_ 

EtfaitquUémtat-vntréfM dffeuré. 

Et tafronteur apref Je finit parjuré : 

Faut-il anefans "vengeance il m'ait ahanàonnie - 

Dans lafoj qu'il mefduffe , (g qiiil mauoit ionnie j 

l^ort;perjide,cehienrutarriuerapa!i 

Aion amour empefiha ton infâme trépas , 

Maisfileiufe Cielficonde mon enuie , 

Ada , hairu iejloyal te coupera la vie 5 

Aiaii ie.-vflj Felifmsne, 

SCENE III 

■ BIS athie,,'felismen'e. ..■ 

BISJÇTHIJE.' 

tJéhienlfaerrônsTnoiUi 

^FfrtlâRtÉNE.^ •■ ;' ■■■■''^'''■■■ 

■4..; I-.-. i/> . '.'v, '-'Yf' vCu.-,' 1'. -,.'.:■, .j.cVsi. .' 

Adadame, ie'iienois f pur C àf prendre de -itioiui^ ■ 
Mais fir>£iZfp^sencpr^ ,Jkxe pmu^re mfa^ \ J^ . • 

JecrajqueUmeitkuit'efi^ife^ff'jfJi^r.pMittj. ^,_ ' ^ , .^ 
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Oubliez, le. Madame , (g [on erreur extrême - 

En f enfant votu tromperai s efi trompé fij'mejme' i . 

Jl s'eJi-priuéd'vniien^'itMe.iHeriteitpitt • v. '. •. 

§luartdil a négligé dej[ich4rmantt appât; 

Vout-vouliegjlhorfottfdvne.faueitr.wfigm. 

Tar fa honteufifiiitte il s'en deilari' indigne i ■ 

Etfi'vous. eniugez, aùec moins de chaleur ■ , 

Vous tuitex^Adadar^e-vn.extréme malheur : ^ 

XilvouseuBpluskirg-tfmps caché fa perfidie. 

Le dernier incident de cettf tragédie 

aurait efiéfuneBeàvofiree^ritdeceu, 

Et l'affront l>ienplttsgr4nd<jMe'viius.n'aueii,reee^; ■ 

Enfin Une vaut paftffiejifope e/fi^t i'a0igt.-A.\v r : .' 

2<ljla iujle colère ou tingrat vous oMige, '.;:■- \ - 

Lemal qu'il a commis nejipeutjrop pt(nu\. 

Màis,Madame,deuantilfa(f^rtiftletenif-,, :,:. 

Vofireyen^eanceentoutmepatoifilegitime, 

Et cen'efipointà'veHsà'psfiirdrfincrime i 

■^tttrndessqueleCieltioùsdonne'c'épouuoir, 

'PeUt-eftrequflqueioHrqhèvoiispeurreiul'aaoir) 

BISATHIE. 
Teut-efiremedis-tifjenfuùtienafi^ée, 
IeUurayl'infidelle(ffamort,eJH'urée, 
Maisnemeparlepointd'oMblierfenforfait,~l 
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lemedoisfiuuemrdelUfhntqtiilmafMt, 
Et mfnu3%tfe fita en Mcroifire limage ' 
^fin qHemamenuire entretiehmma rage; 
Mais tyqmmafnmisde venger mon amettr, 
^and auré-je le bien dtteveoir de retour. 
Tttmas dpnneUjhyde me liuretceiraifire, 
Totlefeux .ieCefpeire .(^iet'ayfaitcomioijhe 
§lue cepefentfmefie eftkprtxdemoH ceeur. 
Etl'-vniijuernoyendet'etirendrtvairxptear; 
â^monimpatienteaccufetafimjfi, 
Outu manquesd'anmtr .outit manquetcCaidreffe, 
OHjiniofeiitKfUin ,<mt»tiuleftuxf>at, 
Lacrainte, que ien -aj me donne k trépas ; 
Hafie-toydeiienirfitwveuxqtie ie-viUe. 

SCENE IV 

BIsXtHIE, FEUSMENR, vaPAGE. 

LE Page. 

M^dMne.ànditliikMque'PhiCidknarriue. 
BrSATHiE. , 
Ilarriue.qitojjêulj 
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PAGE. 

J^adame , on ntitjfiiit rien : 
BISATHIE. 
y4 kJfaueirîi'4tteHs ou mcnmal, oumonHen] 

Monfiingsejmtut Mti^'''l>^''V'"fi'''J""' fii^'t't 
Setnble me vouloir rendre immotiU ^muette, 
§lueitjins»Ufoisàeconirmes deprs; 
V» veoirfi cet objet de tous mes défUifirt 
Vient en noftrefuijfance, (f dis qu'on me tameinel 
t^aisurrefie ; ômencœurJiuUgen/afeu tapeine ! 
Rej^rms vn moment deuant que de le veoir. 
Mais Dieux! ie doute encors'il eâenmonfouueir, ■ 
Sfache-lCj Felijmene^ (f m'enviensrendre comfte. 

SCENE V 

' BISATHIE. 

ODituXifaurré-jeveoir cetohjetdem* honte 
. Sansjoracherfis jeux Ç4ufes de mon erreur: 
Non , mes mains «ffreStexyvofire, iufi( fureur. 
Et puifquefinakfeocf à troublé mes-deticesi ■ 1 

IlfAutquemafreJenceAcCroiJfefesfuptices, ^ 
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Aies yeux fi vosapfM ne furent [enflammer. 

Cherchez^ dam vos rigueurs detjuoy le confimmer • 

uirmez^vofirelumiere (^formes:, -une foudre , 

Dont l'efclat l'esbloiiiffe (^ le reduifi en foudre : 

O Ciel\ laijfe vn moment gOHuerner i mes mains , 

Celledont tu punû les crimes des humains 

Çlueiefriue'uningraid''un ame criminelle 

j)e toutes la f lut lajche (fia flitt irtfidelle 

^findefignaler encet euenement 

Ce que f eut ta iuSlice , (^ mon reffentimtra ' 

Q_uil meure , mais qu'il meure o Dieux ,efi-il,foJlible 

Que i'ozjdefirtrvntrejpasfifenfible, 

]<!e fartir{-je fasde fa frofre rigueur, 

Etlefuis-jefunirfansaffligermoncœur, 

J^ais que ie fins timide, (^ que ie fuis changée. 

Je crains donc quUnemeure ^ d'efirt trqf vengée ,-. 

Çluefies-'vousdeuetius inutiles transports 

En cette occaffinqueiiousefiesfeufortj. 

Comme p ma colère e fiait illégitime , 

Vru iufte tiéhgi^ceefiionèfourvotts'vnctime. 

Mon honneur ladimande, ah !n'j refugne&flut, 

cAmourtufmicydestfiértsfuferfita, 

Laifiè-moyfàtîsfiiift vi- ma dernière eimie ^ , 

yifresfituleviux MteiitefitTma'uie, 
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'D4»s les liras de la mort on me -verra courir 
"Potsrueu que te me 11 ange avant ejue de mourir: 
Jth ! brutal , ah 1 voilage indigne de maflime , 
Ta mémoire odieufe efi encordansmon ame. 
Ton fourtraitquifemonflre à mon rejfouuenir 
Me fait encordouhter fi ie te dois punir; 
O refies imfttijfansd'vn amour incenfée, 
Enfans ieftuoiiez.fortéz,demafenfée, 
'Pitié ttoninâulgence ofiince mon effrit, 
ta tendr'ff' ni mite , (ef ta douceur m'aigrit: 
Va, ne tefafche foint de te woir rebutée , 
Le perfide enfuyant ne t'a fM efcoutée , 
le ne dois f M t entendre afin de me iienger , 
Non , ma haine redouble au lieu de te changer] 
Oefi ce quimeconfile,oiiy,cefi:mon allégeance] 
Defetttir que mon ame aljiire à la vengeance , 
Sutmoncaur,faisdoncveoirdecolere enfiâmé, 
^'on nefeuttrop hair quand on a trop aimé' 
Dansvnfigranddeffeinnéfoisplus incertaine, 
Q^ i ni tfrife C amour doit acquérir la haine , 
Le traifire par fa^fuite attira deptsfàj 
Lecoîif'inéfperiqu'ilreceuradetoy.' • ' _ ' 
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SCENE VI 

BISÀTHIE, PHILIDAN.FELISMENE, 
TAtPHVRNIE.PAGE; 

BISATHIE. 

M^Mjô Dieux, le voky qu'an l'ojle qu'on tttréUJhe, 
Honje neveux fointveoir cet objet de tiuhaitte, 
Je nefermettrayfAsquils'approchedemay, 
Il faut qùonUremete entrelesnuans du Roy' 
S^'it aille en/es prifimjè vanter de mafâme : 
Vaceeur dipmulé, va f injure fantôme 
Sfauoirencorvnfouffi d'infâmes liens 
Te feront fUts heureux (gflusdou:ique les miens ', 
■Mais ne te ebilt;geflfa du aime de rebellé. 
Te veylà cmuaineu de celuy d'iti^lle, 
£t puifque le dernier a plus de/aji&ett: 
.^ttensdetonforfaitcequ4lameriti,\ 
Tu m'ae donc méprif('e,ô qu'il l'aurait fiiovire/ 
Jttauoisfaitfajferdelajionteàlaglôire, 
Delafnjinau trine,(^de lam»&auiaur. 



PASSIONS. nj 

EtJesmdinsdeUatorteirceiletdeUmort. 

lamùirifé tes fers^fomme mettre àuchaifie , 

Etmacaptiuittn'aiMpitquetahaine, 

Quoylafche^tnaftt;én'afûtefecottrtr, 

Bt tofierledejfemdemefairemwirfr, 

r*j mis toute m* gloire à conferuer U tiemuft 

Et la tienne s'efi toife à ruiner la mienne -, • . . 

Afaietu ne refont rienjperf de pifrge-toji 

De ton ingratitude ,(fdeton feu defiy. 

Quand tu tes reiellé cotftre ton ptofre'Prtnce 
§luetul'asaftegéiiifiiues daasptTrouincti '". ~^ 

Quedans-vnefnrtieont'afmtfripinnier, 

Et qu'il fi dijiofînt à tefaerifier: - 

Dis-moy quifit^le Dieu fuite JàatMla ««e.- , ^ ' 

Tarle-moy, re^ons-moy , contente man enUie : 
Dis-moy qui corrompit ksgardes de la tour j 
Qui t'en dormait s clefs qui te rendit le ionr. 
Et qui te mit après dedaas'vnfiur ag^lie , . ■. ■■' 
Ignoré de mon père (f de toute la ville ^' 
Etpourquelleraifintwvoiiltisenfartisr . - , 
Sans le dire à^'haUnte^ fjifims'm'eif aduertir ; 
Tourquoitumejprijiis'vnefaueurinfigne: ■ 
Va lajikcj'vamefihant^tun'enejioiffi^dignef 
Je te mejcognoi£ois en te donnant moncoeur , 

7?! Il, Google 



«4 LE S"» 'ci NQ^ 

£t le tien^ijetraittè enjùjkrèe-vainaiiêir ' 

"Parla fiteitut ^tt'UruJlenJà viBoire, 
Croirait que JhntrioTrtvheohfcttrfiroit pi gloire, ■ ■ 
SonorgtêeilleJefdaigheapresIraudircottquis: , ' 
DeJloya[,tutauoifimuftéméM acquit, 
lu l M p&du de'mepne , {3* mon arne offincée 
Detefie les erreurs de fin amoUr-paffée , 
Et neconjèrueriende tonrépiuuenir 
Quficelujdeton crime afin de le punir: 
TAL\PHVRNIE. 
'jlhl'PrinceJi aderatle i^iteZi'Voitf cette eriuiè: 
Tourrez.vousconceuoir tant d'horreur pour ma vie. 
Au foirtdoit ma difgrace a mis voflrt courroux , 
je rt'eujfe iamaù crucequeievoy-de votfi , ' 

BISATHIE.. • '_, ^ -' 

rAmant,indigne objet de mon ameftduitte, 
Tepouuois-tu refiudre à cette lafche fuitte 
Au point ou i'efimaii fan courage (^ tafoy, ' . 
le neujfe jamais cruce'queiay veudétoy: 
OzM-tu me tromper; '"' ■ ;■ 

: ■^ ■• T'Axphvrnie:^'-- '• ' 

• ' ; .'■' ' Ikeuji Je pouuezr-'vÂuireire', 
l'aurais efié Madame, ennemj de ma gloire, 
JS/tais ayez: me s raiforts, . • '. 
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PiAS Si O HS. us. 

bisathfh:. 

M-tu quelque raifort 
§lHt te fuijfe excujèrde cette trkhijhiy 

TÀLPHVRN lï.' . ' '■' '(.V; ■■■ 

Oity,AfAdame^ 

BISATHIE. " ':'■-"■'■ 

4iffronteur,celaneJ^autoite^re, 
£ttunefeux nier quetunefoisijnfraijire. 

. ■ T A L P H V R N I E. 
J\da bouche (^mon aniQur'Voiit.mKe parles Dieux 
^uelapeurJeulementof'jt^sigTiaJe^ceslieifx,,.- '.„;/" 
Car me •voyantJauuéJesprifinis l'UmAIonarque, 
QM-VDukiriiijiement m'immoUer à la parque , 
^Moyque mttiin'eufiie!:jmisen.lkaÂefiùrttéfh;.^.^\'j^ 
Efiantianifispayiufiois iu^fti^ ^-w vj:^,- ,»":■; ,, ■• 
Maiipour 'iiommieuxtirerdt.eette eTrekréxtné»iei> ' -i 
Siiieia confiderez^'vofire heauté Jifpréme / . .'1.. < .-i'- 
VoMconmifirèxl/Mi^aM»\'a^&fÊcMàitita:-.^i.'^'^-ij^'l 
Que'vouî'oouriAitfip,Jediî^»JinBp»iM,^ '.■: ■^■■J{^ .A 
VcMauiez^md parole; ' ■ ■ '■ ■■^^\i'■'v■^■/ . _ , ~ ' . 

VA tPH A RTNil^ET 
Cardés la ma frincejfcj , i- v''./* 'v 
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Bi;SA~THlE. 
; M-tu gardé U tienne i 

TALPHV,R.NIE. 
Si i'iyftty ce n'efioit qy'afa de reuenir, 

B I S A T H I E. 
£p ie t'ay frit reprendre afin de te punir : 

TALPHVRNIE. 
cApresiant de douceurs me ferezs^otujiriidet 

• BiSATHlE. 

Elles parlent toufiours de ton tn^ratitude: 

V V. TA L PH V R N l E: 
Dieux! qur<oeit-je';i}a'mem-ft! 

,•: ■. : ' B<ts>A<rHi£; .. / ■'__ 

. ,. vn trait de mon fauuoir, 
G^uandtlttcdepf^'iamaitr ^dudftfoirj 
Tune croyais iamafti^ mtveoirf^m.erttendke.% ■ , 
Et c'efiéisiefifAfifuiliqmtiMitoif attendre 
Desnoliles/èntime»t^'eieMsdfia,valleàr, , 

■ ^uedemot»mdt:biuite:^i«s-mkb^4lhi''ri 
Le Ciel qui fmai^aaàçdtgiiaik^^i: 
Eftceluy qui s'opofe àdacàurfe desjirimef 
Jl a prismadeffincemcttnotcalbn, 
Etreta^k^m»^làirMJ^en^on, 

Madame, , .... 
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/ PASSIONS. II? 

«ISATHIE. 
Va ,ferfde , ailleurs ^u'en ma frefinee 
Tratefierdemahainè f^dettH- innocence: 

TALPHVRNIE. 
A^aisj Madame , 

BISATHIE. 
fetfde y çfie-toy de met yeux , 
Ton criiH* tfi detefié des hommes fg de s Dieux. 

SCENE VII 

LE ROy.vn CAPITAINE DES GARDES.BISATHIE. 
TALPHVRNIE, PHILADAN.FELISMENE^ 

FE LIS ME NE. 

VOicyle Roj jAdadame, ^ . 

TAL PH VRNIB. 

ah'.Trinceffe inhutuaiiù, . 
VoulcTirvous toujùmrs croire à vefre iniufie haine, 
"Prenez, "On fer, Madame , (g vengezs^ous de moy 
Tlujlofi quedeme mettre entre lesmaîns duRiyJ 

'■' : BISATHIE • . ^ 
Infidelle, ta mort ferait trtf glorieufe : 
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T APH VRNJ.E. 

cAhlipte iaydemalheur, " : 

." BISATHI E- 

ahltfueiefùisheureufi^ 
.Sire ,vnfajet rehelle efchaffé de -vos maint 
Lepluslafchequi viue enttetousUs humains] 
Que lepaAitoiratln Dieudant là force ejiextrepne 
MJe ren'd'ott cherifahie à tejgal de may-mipHe. ■ 
Et f^fti m hatit forcée en-triomphant de nfoy 
iJefinfirairefa telle au décrets de fin Roj ; 
Cet homme ,dis-je,:Sire,àqm ma iufie efuie , , 
£ft(at de (onferuer'(^.^ honneur (^ lavie. 
Et que t'jiureis au digne. auec trop de pitié 
D'e^Qltfer tjiiSire file (g de-uofire amitié, . -, • 
Ce miferahle enfin dont l'aj pris la dejfence 
Eft icy pour Uuerfin crime i^mon offence , 
Et ie demande aux pieds de vojlre majeBé , - 

Le iufte chajlimenf de fa témérité ! . ' " '^^ 

Stre^'vojiit.ee.tMifire, .. . ■ ' . 

.•.,.■.. LE i'^OX. __ . _ , . 
, , , , ,- efies^ikie rnaveue^. 

On ajaitjf^protex^i.ie'veluii qu'on l'effèiltii: , ' 

Il neP point de hefèfn dt-iè mettre en prifin^ 

61SATHIE. 
Helai Mue ce rencontre esbranle ma raifon. ' - 
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se EN E VIII 

BISATHIE, LE RO Y, PHILIDAN.FELISMENE. 
i E RO Y. 

POùrtày dont l'imprudence efi digne £ynfttflict , 
Ton crime te foui/met aux loixdema iuftice 
Il arme ma colère, (f conclu ton t ré fui. 
Mais ce qu'il a conclu le jang ne le veut fat : 
Dis-moj donc d'où te vint cet amour dejreigleej 
Et cette infâme ardeur qui t'auoit aueuglee, 
£t qui fallait noircir d'vn reproche éternel 
En te faijànt aimer vn/ioi:nme criminel, 
§lttoy, iimaginoii-tu qu'il pût t'efire fidelle 
Lors qu'ilfe déclarait traiflre ingrat (^rebelle , 
Et pouùois-tupenfèr qu'il te gardait fàfy, 
Tuii qitilnen auoit point pour lei Dieux, n'jpourmay. 
Mais tu nefne^refpensquenhatffant Icvifage: 
ui Dieu , te ne Jfaurois te parler dàuantage-,. , , , , 
Trofte de ta faute (f de tant de bonté. 
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SCENE IX 

BISATHIE. PHILIDAN, FELISMENE. 

P H I L 1 D A N. 

T7' Ofire crur à le kien (piil auait piHhdttè , 

jiladAme ^aurity-it enfa le hon-heur que i'efitrt; 

BISATHIE. 
^^e veux-tu, 

FHILIDAN. 

vofreamow, 

BISATHIE. 



fe 4gir m* ctlere, 
EtdedanfU.mal'heurqm menace mes tours, 
Ue m'imptrtwif pliu, (f change de difcaurs, 
PHItlD AN.. . 

ALùivotn m/met, frt^ii, ^ . 

' . «ISATHIE-, 

que fotsmis-ie promettre ; 
PHILI- 
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PASSIONS. izi 

, P H 1 L I D A N. 
To»t, 

BIS AT H lE. 

ie tetiendraydoncjmais Uip-moj remettrt) 
P H I L 1 D A N. 
foheis, 

SCENE X 

EISATHIE.FELISME^NE. 
BISATHIE. 

. Ilf'envécemifirtihlt4imant 
JDe^ME. iw efciafkut mturir bottteufiment, 

FELISMENE. 
■Njfin£e):,f&fjyMdddmf,' 

BISATHIE. ' , ' 
4hl iejûit enrét^t, 
Enlt^takmm^mt it'mt fuit mtragée , 
LrAm^àmtl» ri^iemie cooÂMmne à mourir 
Mofte It^virdt <vmrt (gie le ffceurir , 
Monferet^aiugé^/mkvoultà-aïuiid»!^ 

S. 
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O Dieux ! dans cemitl-hetn^Je deiuùflut attendre^ 
Je n'eus f oint d'interualle entre aimer (j* hair, 
Tourqucy méchant,fourqucij me •tioulois-tu trahir, 
^ais queferay-je donc , mais que voudrois-je faire : 
Laijfons mourir vn traifire ,vnUfche,vn téméraire : 
Indigne defaroiftre à la clarté du iour 
^^tifouloit ta couronne (f non pM ton amour, ' 
^[uitevouloit friùer,(^ d'honneur, (^ de vie: 
Ouoylevoudroit-tujùiure.ilne t'apatjûiuie:. 
Songeque farfafuiteil s'efir^cfjué de toy, 

SCENE Xt 

BISATHIE, FELISMENE, LE PAGE. 
LEPAGE. 

MAdame, le rebelle, 
BISATHIE. 

ô Dieux\cefifaitJe-myf:. ' 

LE PAGE. . ' V '• ■ 

Enfirtant du Ttdais four aller au police 

JD'vnc dernière gTMe aprié laiufiice; 
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Dequoy, 

L E p;a ge. 

de vous efcrire , (^ -voylafin efcrit, 

B ISATHIE 
Donne, 

LETTRE. 

"Par-vos rigueurs ,ie^ vttjrendretejfrit^ 
Mais fuis quelle votufUijk^mn mort eft légitime, 
le iure qu'en amour te ri ajfomt fait de crime 

'§tsf '"'•»''' vn repentir. 
Et qu'àvofire courouxmonfangfert de iii&ime 
En tefiat ou iejùis on ne doit pas mentir: 
^die» helle'PrittcejUi , iUfi temps départir : 

BISATHIE. 
Q^ojtferoit-ilpopyie^ahHefuiurajtaperte 
En ouurant ce papier ma tombe s'efiouuerte. 
Le coup dont tu rejfens la mortelle rigueur 
En toftant de mes yeux te remet en mon càwr, 
Ttnfang qui-valauer ton efince (g ma honte. 
Ne m'excujèra fat d'aitoir efié trop prompte, 
Mtùs allons ejfayer de diuertir ta mort: 

- ' FELISMENE. 

Madame, vofuferieg^'vnmutitte effort; 
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Tout le monde dira, 

BISATHIE. 

tmt ce qu'il voudra dire, 
Afais il m dira point l'excet. de mon martire , 
iSennuy dont fadijgraceafige mes ejbrits 
zA moiru d'efire fenty ne f eut efire comprit ; 
H peut dire envoyant la douleurqui meblejfe 
§lue t'ejprtt d'vnefillea beaucoup de foikejfe 
Que des traits de lahaitte ,ilefihienr-tofiarmé, 
Qu'il la refait pha grande après auoir aimé, 
^_uilfuitenjà colère -uneaueugle furie, ■ 
^'apres il s'enrcpent ,fiujjiin , pleure (^ crie , 
, Et tafehe -vainement de rappeller à Jbj 
Le paJféquidependd''Vne trop dure ky: 
O rigueur du defiin captiue imperieufe ! 
^i des Rojs(^ des Dieux te tindsvtâorieuje , 
Jamais rien ne te touche ,^tune -voudrois pas 
Vne fois feulement retourner fus tespM: \ 

tÀcheUe ton ouurage , acheue impitoyable, ■ ■ .'' 
Donne kniaiJioltAcevnfuplue effroyable , 
"Puis que tu m M^ forcée à dèftruire en ce iotir 
Tar vnexcesc.dt haine j-vn miracle damotir, '/■ 
êuoy,ne peut-on aimer (ffiupii-vnabfence, 
Etfedoit-ott venger dé s la première àffencé \ 
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Ç^uoy, fans trahir mdpmt (f violer m*fij, 
N'eufi-ilfffjè re foudre à s'ejloigrur de ntoy ; 
jiy~ie hie». confulté le fujetdefafuitte ; 
O comble de mifere oit te me wj réduire ! 
Je reànmis mafaUte après l'auoir perdu. 
Et ieïtvj fandamné fans l' auoir entendu , 
le recotmois trop ttird pour excez, de ma peine 
^e i'aypajfe'troptofi de l'amour à la haines 
O mort jViens me punir j fj" montrer en ce tour 
Çlue l'on peut repajfer de la haine à l'amour. 



SCENE XII 

L'ENCHANTE VKi,ARTHEMIDORE. 
fENCHANTEVR. 

TV me preffes envain d'en monfirer dauaraage, 
Il faut pour auuntrd'huj terminer cet otturage , 
Et demeurant contant de ces Cinq "Vafions , 
Trojiteirfagementde leurs refexions , , 
Apprendre auec loifir (fuels font leurs cara&eres ^^ 
En tirer doucement des aduisf^utmres , 
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liô LES ÇÎNO, 

£tconnoifire en faueur des spéculations 

Qit elles jettent rej]>rit en des conuHlfions 

^Mt- troublent fin repos , efteignentfiihmiere , 

Le font qu il dégénère i pi eau fe première j 

R endant l' homme fimhlable aux moindres animaux- 

S" il ne Jfait gaurmanderfiy appétits krutaujt 

'Puisquandtespntifhenss'accorderontauxnofires, 

Quittant ces payions nous en -viuàns cinq autres. 

ART HE MI DO RE. 
Ce rayon dont des-] a 'Cous m'auez^ efclairt 
Aie /dt-veoir maintenant i}n azJlle affeuré^ 
Me depllela'ueui,(s' me frit reconnoifire 
I^ajSutte intbranjlahle ,au tioftre. ejprit doit efire , 
[Et iju'ilfrut s'il veut niurè exempt d'affliâions 
jQu'il domine en tyran deptsfis papohs, 
£t (}ii il tejmoigne enfin par vne force extrême, 
Que t homme eptonfiours libre (^ maigre de fiy-mefine, 
SlùHÇe rend comme il veut, ou plut faible , ou plus fort , 
£t qu'a fait afin ffré^f()nbon,oumauuaisfhrt: 
Cefimlesfentimensç^lesdoSesmaximes 
Que ie viens de tirer de ces difiours fùblimes : 
Ouy^vnfauxpoinB et honneur ieïtois inquiet/, 
lAîais^Bf«m'auez.gUt^ de cette vanité i 
refioitmnUtieteXfiajTecomm ma faute 
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£t mon ambition efl maintenant plus haute, 
Mon cœur brufloit et amour, tauois féjprit jaloux , 
Alaii 'VOUS m'auez,armé four en parer les coups : 
Bref, i'auois de la haine , jj" far -vos bons offices 
Si ie hay maintenant, ce ne fint que les "vices, 
Etie connais enfin ayant ouuert les yeux, 
Çlu^alors que l'on fardonne on imite les Dieux, 

L'ENCHANTEVR. 

£t que fon participe à leur diuine ejfence 
Faijànt vn aÛion digne- de leur puijfance. 
Car la feule vertu les rendant bien'heureux , 
îJ»ut[hmmes ce qti ils font quand nousauons come eux ; 
Adais zAdieu,fiuuiens-toy de toutes cesmerueilles, ^ 
Deprù-en par tes vers les beautez. /ans pareilles , 
cAfin qui nos neveux vn ioitr en les Ufant, 
Tfuijfent rencontrer fvtile ^ le plaifant. 

FIN.. 
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